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Résumé

La lithostratigraphie et la biostratigraphie de la série
paléocène et éocène de 44 sondages pétroliers situés
dans la partie nord du bassin d'Aquitaine ont été revues en
se basant sur les déterminations des nannofossiles
calcaires, des foraminifères planctoniques et petits
benthiques et des grands foraminifères. Les unités
lithostratigraphiques ont été identifiées, avec une révision
de celles décrites du département de la Gironde.
L'organisation des sédiments a été précisée : passages
latéraux des marnes bathyales aux formations néritiques
puis continentales. Deux nouvelles formations sont
proposées à partir des coupes de la plate-forme nord-
aquitaine : la « Formation de Maubuisson », carbonatée,
de l'Yprésien moyen et la « Formation de la Jalle », de
même lithofaciès, appartenant à l'Yprésien supérieur et au
Lutétien inférieur. Le nom « Formation du Bordelais » est
proposé pour remplacer les anciens Sables inférieurs
(Yprésien moyen), terme non conforme aux règles de la
nomenclature stratigraphique. La « Formation de Saint-
Palais-sur-Mer », bartonienne, remplace le Calcaire de
Blaye, mal défini par les anciens auteurs. 

La sédimentation du Cénozoïque commence par la
Formation d'Arcet (Danien-Thanétien inférieur) dans la
zone de transition entre le bassin de l'Adour et celui de
Contis. Elle débute par la Formation de Pont-Labau
appartenant au Thanétien sommital (NP 9a, P 4) plus au
nord. Les formations de l'Yprésien et du Lutétien inférieur
sont bien représentées dans tous les secteurs, mais avec
des lacunes d'érosion entre les séquences. Les dépôts du
Lutétien moyen - Bartonien inférieur ne sont présents que
dans le domaine à sédimentation bathyale, entre les

bassins de Contis et de Parentis et dans la zone de
transition vers la plate-forme nord-aquitaine (environs
d'Arcachon). La sédimentation reprend au Bartonien
supérieur sur l'ensemble des secteurs étudiés, mais avec
des lacunes de moindre importance que pendant les
périodes antérieures.

En annexe 1, les espèces d'alvéolines trouvées dans les
sondages étudiés sont figurées et leur signification
paléobiogéographique est sommairement discutée :
pendant l'Éocène inférieur, la faune a un caractère tethyséen
(« méditerranéen »), tandis que pendant l'Éocène moyen,
elle est apparentée à celle du bassin parisien-belge.

Le tableau 6 montre la répartition stratigraphique des
petits foramifères éocènes du Bassin d’Aquitaine.

Abstract

The lithostratigraphy and biostratigraphy of the
Paleocene and Eocene succession intersected by 44 oil
wells in the northern part of the Aquitaine basin have been
revised on the basis of the calcareous nannofossils,
planktonic and small benthic foraminifers and large
foraminifers. The lithostratigraphic units have been
identified, with a revision of those originally described in
the Gironde department. The sediment pattern reveals
lateral passages from bathyal marl to neritic and then
continental deposits. Two new formations are proposed on
the basis of sections across the North Aquitaine shelf; the
carbonate Maubuisson Formation of Middle Ypresian age
and the Jalle Formation with similar lithofacies of Late
Ypresian and Early Lutetian age. The name « Bordelais
Formation » is suggested instead of the former Middle
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Ypresian « Lower Sands » (Sables inférieurs), a term that
does not respect the rules of stratigraphic nomenclature.
The Bartonian Saint-Palais-sur-Mer Formation replaces
the Blaye Limestone, poorly defined by previous authors. 

The Cenozoic sediments begin with the Danian-Early
Thanetian Arcet Formation in the transition zone
between the Adour and Contis basins and, farther to the
north, with the uppermost Thanetian (NP 9a, P 4)
represented by the Pont Labau Formation. Ypresian and
Early Lutetian formations are well represented throughout
the area, although with erosional gaps between the
sequences. Middle Lutetian – Early Bartonian deposits are
only present in the area of bathyal sedimentation between
the Contis and Parentis basins, and in the
transition zone toward the North Aquitaine
shelf (vicinity of Arcachon). Sedimentation
was renewed in the Late Bartonian over the
entire study area, but with smaller erosional
gaps than previously.

In annex 1, the biogeographic
significance of the alveolinids recovered
from some of the boreholes studied here is
discussed. During the Lower Eocene, the
species present in the Northern Aquitaine
were discovered to have a Tethyan
(« Mediterranean ») character, during the
Middle Eocene, they are more closely
related to the Paris Basin in the north.

In annex 2, table 6 shows the
stratigraphical extension of small foraminifers
in the Eocene of the Aquitaine basin.

Introduction

Les formations éocènes n’affleurent que
d’une façon sporadique dans le bassin
d’Aquitaine, en général à l’aplomb des
anticlinaux qui percent le recouvrement
datant de l'Oligocène au Quaternaire. Leur
découverte date du début du XIXe siècle,
mais les géologues de cette période se sont
surtout préoccupés de leur contenu paléon-
tologique (cf. Fabre, 1939). Les considé-
rations lithostratigraphiques apparaissent à
partir des années 1840 : d’Orbigny, 1843 ;
d’Archiac, 1846 ; Delbos, 1846, 1847 ;
Raulin, 1848 ; Gosselet, 1863 ; Matheron,
1867. Les formations non affleurantes ont
été reconnues par les forages d’eau,
effectués dans les environs de Bordeaux à la
fin du 19e siècle (Linder, 1873 ; Benoist,
1885, 1887a, b ; Benoist et Billiot, 1889 ;
Vasseur, 1890). Une première révision de
ces travaux a été réalisée par Fabre en 1939.

L’étude des forages d’eau et des affleu-
rements a été reprise dans les années 1960
sur la base de datations plus précises, fondées
sur les foraminifères (Mayeux, 1964 ; Veillon,

1961, 1964 ; Veillon et Vigneaux, 1961a, b). Klingebiel (1962,
1967) ainsi que Klingebiel et Lalanne de Haut (1964) ont
analysé les séquences de dépôt des séries paléogènes de
l’Aquitaine septentrionale. La stratigraphie des sondages
pétroliers a été décrite par Magné et Malmoustier en 1964.
Ces résultats ont été synthétisés par Veillon et Vigneaux,
1964a, Vigneaux, 1964c et dans l’atlas « Géologie du bassin
d’Aquitaine » (BRGM et al. , 1974).

Le levé des cartes géologique au 1/50 000 a permis
d'établir avec plus de précision l'extension et la succession
des formations éocènes affleurantes (Dubreuilh et
Marionnaud, 1972 ; Dubreuilh et al., 1974 ; Marionnaud et
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Figure 1. Plan de position des sondages étudiés. 1 : affleurements éocènes.

Figure 1. Location of the studied boreholes. 1: Eocene outcrops.



Dubreuilh, 1977 ; Mouline et Moussié, 1977 ; Ternet et
Berger, 1968).

Les formations bathyales ont été reconnues par les
sondages pétroliers. Une étude préliminaire de ces
sondages, situés dans la partie septentrionale de
l'Aquitaine (Sztrákos et al., 2003) a montré que les détermi-
nations des âges des formations traversées sont souvent
erronées. Par exemple, des marnes et calcaires
« paléocènes » se sont avérés parfois vraiment
paléocènes, le plus souvent yprésiens et quelquefois
lutétiens. Il existe également des cas où les calcaires
bartoniens ont été confondus avec ceux de l'Oligocène.

Ces imprécisions nous ont conduits à la révision de la
stratigraphie des formations éocènes à partir des sondages
pétroliers, dont les échantillons sont disponibles au Bureau
Exploration-Production des Hydrocarbures. 44 sondages
pétroliers ayant traversé des formations paléocènes et
éocènes ont été revus et datés. Les coupes de nombreux
forages d’eau ont été consultées dans la Banque des
Données du Sous-sol du Bureau de Recherches
Géologique et Minière (fig. 1, tabl. 1).

La zonation utilisée est celle de Martini (1971) pour les
nannofossiles calcaires, de Berggren et al. (1995) pour les
foraminifères planctoniques et de Serra-Kiel et al. (1998)
pour les foraminifères benthiques.

Remarques sur le schéma
lithostratigraphique utilisé

Les données actuellement disponibles montrent que les
formations paléogènes de l'Aquitaine occidentale sont
disposées en demi-cercle : les dépôts profonds se trouvent
à l’Ouest, sur la façade atlantique, et les dépôts néritiques
puis continentaux les entourent dans les autres directions.
Par conséquent, la continuité des aires de sédimentation
est assurée aussi bien entre le bassin de l'Adour et le
bassin de Parentis dans le domaine profond qu'entre la
région de Mont-de-Marsan et le sud de l'anticlinal de
Villagrains-Landiras sur la plate-forme, même si les
périodes d'érosion ont réduit l’extension actuelle des
formations à quelques lambeaux. Ainsi, la nomenclature
lithostratigraphique élaborée pour la partie sud du Bassin
aquitain est utilisable dans ces régions (Sztrákos et al.,
1997, 1998 ; Sztrákos, 2005b). 

On constate également que la zone de transition entre
le bassin profond à dépôts bathyaux et la plate-forme à
sédimentation néritique, correspondant au talus
continental, est très réduite au nord et à l'est du bassin de
Parentis. Les deux aires de dépôt sont séparées par des
failles probablement albiennes qui influencent la sédimen-
tation jusqu'au Miocène (Mathieu, 1986). L'érosion est
importante dans cette zone jalonnée par un grand nombre
de petites structures anticlinales. La géométrie du bassin
est illustrée par la figure 2 qui montre la paléogéographie
du Bartonien, le seul étage,où la transition des différents
milieux de dépôt n’a pas été érodée lors des mouvements
tectoniques postérieurs.
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SONDAGE X Y Ztr réf. Z sol
ARES 1 328,800 3280,700 21,40 17,90
ARGENTEYRES  1 344,330 3265,500 39,10 34,60
ARGENTEYRES  2 343,400 3264,070 39,60 36,10
ARTIGUILLON 1 346,365 3334,530 25,30 28,41
BALOZE 1 362,710 3238,650 71,50 67,00
BAZAS 1 400,300 3243,150 99,40 95,10
BERNON 1 331,510 3253,330 29,50 25,00
BISCARROSSE-PLAGE 1 314,600 3246,995 17,06 12,11
BOULIAC 1 377,175 3283,980 75,40 71,90
CABEIL 1 336,300 3229,330 56,70 51,80
CADILLAC 1 396,600 3264,500 77,77 74,27
CARCANS 1 337,760 3308,380 32,40 28,00
CARCANS 2 335,740 3308,720 28,80 25,30
CARRATE 1 347,948 3209,225 82,24 77,72
CAZAUX 1 320,415 3254,945 34,60 30,00
CAUDOS 1 336,326 3255,287 29,70 26,70
CONTIS 1 309,192 3205,965 28,10 24,30
COURCHADE 1 341,130 3226,871 23,40 18,60
HEULIES 1 408,275 3229,713 134,65 130,00
HOURQUET 1 320,930 3297,060 20,00 15,00
HOURTIN 1bis 325,257 3330,635 15,20
JAU 1 339,040 3350,680 7,40 4,10
LAMARQUE 1 358,700 3314,400 17,00
LAVERGNE-LA-TESTE 1 315,329 3264,661 14,10 9,10
LE BRAN 1 347,200 3250,750 33,50 30,00
LE TEICH 1 332,325 3264,074 28,70 13,70
LE TEICH 2 334,250 3263,400 14,70 10,00
LE TERME 1 338,860 3242,820 53,40 48,30
LE VERDON 1 333,338 3366,234 7,80 5,20
LENAN 1 333,815 3272,646 13,10 9,00
LE PORGE 1 330,410 3291,920 28,25 23,75
LES ACACIAS 1 321,314 3266,871 36,90 32,50
LISTRAC 1 353,664 3314,180 31,37 35,00
LIT-ET-MIXE 1 310,981 3195,557 34,63 30,00
MAILLAS 1 398,440 3216,650 125,40 120,00
MARLENX 1 332,170 3218,513 63,00 55,00
MAUBUISSON 1 326,576 3316,400 19,80 15,30
MEZOS 101 323,160 3211,410 58,20 53,40
MEZOS 3 322,140 3204,930 46,80 42,00
MIMIZAN-NORD 1 311,118 3223,483 11,30 7,30
MIMIZAN-PLAGE 1 312,870 3217,548 19,50 14,40
NOAILLAN 1 388,700 3345,700 91,20 86,30
PONTENX-VILLAGE 1 324,434 3224,272 44,50 39,90
SAINT-JEAN-D'ILLAC 1 350,970 3279,180 59,50 55,00
SANGUINET 1 328,133 3243,944 39,30 34,80
SAUCATS 1 370,910 3265,460 61,50 58,00
SORE 1 364,300 3232,100 70,32 65,38
STE-HELENE 1 347,922 3306,307 43,00 38,00
ST-GIRONS-EN-MARENSIN 1 305,500 3191,500 47,60 43,80
ST-MARTIN-DU-BOIS 1 395,250 3304,750 32,00 27,00
ST-MEDARD-EN-JALLES 1 348,850 3294,600 47,50 44,00
TENNEDOU 1 334,716 3206,731 84,25 79,70
TRENSACQ 1 358,492 3216,609 93,50 89,00
07298X0021 327,410 3347,390 10,00
07305X0052 332,900 3353,300 12,40
07541X0028 333,900 3334,910 8,00
07784X0032 358,840 3319,190 5,00
07791X0143 365,000 3318,790 32,00
07806X0021 396,022 3308,125 71,00
08043X0019 406,000 3299,920 50,00

Tableau 1. Coordonnées des sondages mentionnés.

Table 1. Co-ordinates of the mentioned boreholes.



La plate-forme nord-aquitaine apparaît isolée du sud du
bassin, les dépôts en général carbonatés apparaissant au
nord d'une ligne est-ouest qui se situe entre Biscarrosse et
la structure de Cazaux, au sud d'Arcachon. Ces formations
néritiques sont interrompues au sud-est par l'anticlinal de
Villagrains-Landiras, où le Paléogène et le Crétacé
supérieur sont très fortement érodés, voire totalement
absents. La sédimentation de cette plate-forme est
également influencée par l'arrivée massive des éléments
détritiques provenant du Massif central. Cependant, la
présence des lambeaux de calcaires de l'Yprésien inférieur
sur l'anticlinal de Villagrains-Landiras (Veillon et Vigneaux,
1964b) et la ressemblance de certains lithofaciès de
l'Yprésien moyen au nord et au sud de cet anticlinal
permettent d'utiliser la nomenclature lithostratigraphique
sud-aquitaine. En revanche, les différences lithologiques
deviennent plus prononcées à partir de la partie supérieure
de l'Yprésien, ce qui rend nécessaire l'utilisation d'un
schéma lithostratigraphique indépendant des autres parties
du bassin d’Aquitaine.

Compte tenu de la complexité de la nomenclature lithos-
tratigraphique de cette région, il a été indispensable de
revoir la définition, la synonymie et la position stratigra-
phique des formations qui y ont été décrites.

La sédimentation du bassin d’Aquitaine est influencée
par la tectonique compressive pyrénéenne. Ces
évènements ont provoqué la déformation du bassin, avec le
déplacement progressive du dépôt-centre du sud au nord
et ils ont déterminé des périodes d’érosion et de non-dépôt
aussi bien sur la plate-forme que dans les bassins
profonds, accompagnés par l’activation des diapirs de sel.
La conséquence de ces mouvements est la variation rapide
des épaisseurs des unités lithostratigraphiques entre les
sondages. Cependant, la configuration générale ne se
trouve pas modifiée : les bassins de Contis et Parentis
restent dans le domaine profond pendant l’Éocène et la
plate-forme nord-aquitaine est occupée par les dépôts
infralittoraux à continentaux.

La stratigraphie des formations éocènes du sud
du bassin d’Aquitaine ont été révisées dans les
publications suivantes : Sztrákos et al., 1997, 1998 ;
Gély et Sztrákos, 2000 ; Steurbaut et Sztrákos, 2002 ;
Sztrákos, 2005b. Pour cette étude, la définition des
formations et les corrélations entre le sud et le nord
du bassin sont basées sur ces travaux.

Le domaine bathyal : les bassins
de Contis et Parentis

Danien à Thanétien inférieur

Les dépôts de l’intervalle Danien-Thanétien
inférieur ne sont connus qu’au sud de la région
étudiée, marquant la bordure de la plate-forme
carbonatée du Paléocène. Ils sont représentés par la
Formation d’Arcet, traversée par le sondage
Tennedou 1 entre 1 686 et 1 744 m de profondeur,
constituée par des calcaires détritiques et bréchiques
à globigérinidés ou à bryozoaires et polypiers. Elle
correspond probablement à l’intervalle du Sélandien
supérieur - Thanétien, en comparaison avec le puits
Garrosse 1 (Sztrákos et al., 1997 ; fig. 3).

Thanétien supérieur

Formation de Pont-Labau, Membre de
Cassoua

Au Nord du sondage Tennedou 1, le Paléocène
est réduit à son sommet et a été observé dans les
forages Cabeil 1, Biscarrosse-Plage 1 et dans les
puits de la structure de Mimizan-Nord (fig. 4-5). Il est
représenté par une argile gris sombre, silteuse à
Biscarrosse-Plage 1, par des marnes gris blanc à
verdâtres à nodules de calcaire et à silex, avec des
intercalations de calcaire argileux à spicules à
Mimizan-Nord. Les marnes grises, beiges et marron,
silteuses sont présentes dans le forage Cabeil 1.
Cette lithologie est identique à celle du Membre de
Cassoua de la Formation de Pont-Labau, décrit dans

Figure 2. Carte paléogéographique du Bartonien.

Figure 2. Paleogeographic map of the Bartonian.
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la partie méridionale du bassin de l'Adour (Sztrákos et al.,
1997).

Leur microfaune planctonique est composée de
Globanomalina pseudomenardii, G. chapmani, Morozovella
velascoensis, M. apanthesma, Acarinina nitida, A. coalin-
gensis, A. mckannai, Subbotina triangularis, appartenant à
la zone P 4. Leur faune benthique est formée d’éléments de
type Velasco (Angulogavelinella avnimelechi, Stensioeina
beccariiformis, Globimorphina trochoides, Dorothia
oxycona) et Midway (Globorotalites granulatus, Coleites
reticulosus).

Les nannofossiles calcaires indiquent la zone NP 9a
(Biscarrosse-Plage 1, 2 064 m) : Semihololithus biskayae,
Discoaster multiradiatus, Heliolithus megastypus,
Fasciculithus allanii, F. tympaniformis, Neococcolithus
proteus, etc.

Globanomalina pseudomenardii, retrouvée remaniée
dans l’Yprésien moyen du sondage Baloze 1, indique que
l’extension de cette formation était plus importante que ne
laisse supposer l’absence des dépôts infralittoraux contem-
porains.

Éocène

Yprésien inférieur

Formations de Meilhan et
d’Horbaziou

L’Yprésien inférieur est représenté par
les formations de Meilhan et de Louts
dans le bassin de l’Adour. La première
formation, composée de calcaires
bioclastiques à alvéolines, y est divisée
en deux parties par l’intercalation d’un
niveau de sables fluviaux (Sables de
Louer). Cette subdivision s’observe
également dans la partie orientale du
sillon nord-pyrénéen et dans le bassin de
Contis. La Formation d’Horbaziou
transgresse sur le Paléocène ou sur la
Formation Meilhan au sud (Sztrákos et
al., 1997, 1998).

L’analyse de la lithologie et de la
microfaune de l’ensemble des régions
nord-aquitaines montre la présence de
ces deux formations de l’Yprésien
inférieur, avec des extensions géogra-
phiques différentes. La Formation de
Meilhan, identifiée par corrélation diagra-
phique, repose sur la Formation d’Arcet
du Paléocène et a été localisée dans le
sondage Tennedou 1 (fig. 3). Elle est
représentée par des calcaires peu
bioclastiques et sableux à nummulites et
discocyclines. Le lithofaciès de cette
unité correspond à celui de la Formation
de Meilhan, décrite dans la partie
méridionale du bassin d’Aquitaine
(Sztrákos, 1996 ; Sztrákos et al., 1997).

La Formation d’Horbaziou occupe une surface plus
importante que la précédente. Sa transgression se
manifeste par l’apparition des calcaires à foraminifères
planctoniques (Contis 1), des calcaires siliceux parfois à
spicules (Mézos 101, Sanguinet 1) ; par celle de marnes
gris foncé à globigérinidés (Pontenx-Village 1, fig. 4-5).
Dans le sondage Tennedou 1, les corrélations diagra-
phiques et Acarinina soldadoensis soldadoensis et
Morozovella subbotinae laissent supposer sa présence
dans un ensemble composé de calcaire bioclastique à
nummulites et discocyclines, avec une lithologie proche de
celle de la Formation d’Horbaziou.

Formation de Pont-Labau, Membre d’Artigueloutan

Les dépôts pélagiques correspondent au Membre
d’Artigueloutan de la Formation de Pont-Labau dans les
sondages de Contis 1 et Pontenx-Village 1, à faciès plus
carbonatés à spicules, tels qu’ils sont connus dans l’avant-
pays des chevauchements nord-pyrénéens (Sztrákos et al.,
1997 ; Sztrákos, 2005b). Les calcaires bioclastiques

Figure 3. Corrélation du Paléocène et de l’Yprésien inférieur des sondages Garrosse 1 et
Tennedou 1. Abbréviations : A. c. – Alveolina cucumiformis ; D – Discocyclina ; N –
Nummulites ; N. f. – Nummulites fraasi ; O. s. – Orbitoclypeus seunesi ; 1 – échantillons.

Figure 3. Correlation of the Paleocene and of the Lower Ypresian in the boreholes Garrosse
1 and Tennedou 1. Abreviations: A. c. – Alveolina cucumiformis; D – Discocyclina; N –
Nummulites; N. f. – Nummulites fraasi; O. s. – Orbitoclypeus seunesi; 1 – samples.



Figure 4. Les formations paléocènes et éocènes entre le bassin de Contis et le sud de la plate-forme nord-aquitaine. 1 - échantillons. Fm -
Formation ; M – Membre ; A – Alveolina ; Cg – Chapmanina gassinensis ; Ak – Arenagula kerfornei ; C - Coskinolina.

Figure 4. Paleocene and Eocene formations between the Contis basin and the Southern part of the North Aquitaine platform. 1 - samples. Fm -
Formation; M – Member; A – Alveolina; Cg – Chapmanina gassinensis; Ak – Discorinopsis kerfornei; C - Coskinolina.
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Figure 5. Les formations paléocènes et éocènes des bassins de Contis et Parentis. 1 - échantillons. Fm - Formation ; M – Membre ; Cg –
Chapmanina gassinensis.

Figure 5. Paleocene and Eocene formations between the Contis and Parentis basins. 1 - samples. Fm - Formation; M – Member; Cg –
Chapmanina gassinensis.
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d’Horbaziou du sondage Tennedou 1 sont les équivalents
proximaux de ce Membre.

Chiloguembelina wilcoxensis, Morozovella gracilis, M.
lensiformis, M. subbotinae, Acarinina soldadoensis
angulosa, A. soldadoensis soldadoensis, Subbotina
linaperta, S. patagonica, S. triangularis, S. velascoensis ont
été observées dans la formation (Contis 1, Pontenx-Village
1). Cette association caractérise la zone P 6a.

Yprésien moyen

Formation de Gan

La Formation de Gan repose sur le Crétacé dans le
sondage Le Terme 1, sur le Paléocène dans Cabeil 1 ou sur
les formations de l’Yprésien inférieur (Mézos 101, Pontenx-
Village 1, Sanguinet 1).

Les sondages mentionnés ont traversé des marnes
grises, parfois glauconieuses et des calcaires argileux
(Formation de Gan, Douvillé H., 1919). Ces marnes
sont altérées dans le puits Sanguinet 1. Leur nannoflore
appartient à la zone NP 12 supérieure (Cabeil 1,
1 627 m) : Tribrachiatus orthostylus, Toweius
gammation, Discoaster lodoensis. Les foraminifères
planctoniques sont caractéristiques de la zone P 7 :
Morozovella aragonensis, M. formosa, M. gracilis, M.
subbotinae, Acarinina broedermanni, A. pentacamerata,
A. soldadoensis soldadoensis, A. soldadoensis
angulosa, Guembelitrioides lozanoi, Globigerinatheka
senni (Cabeil 1, Le Terme 1, Mézos 101, Pontenx-
Village 1). Nuttallides truempyi a été observée dans les
sondages Le Terme 1, Pontenx-Village 1, Sanguinet 1,
indiquant un milieu bathyal sous plus de 5 à 600 m de
tranche d’eau (Morkhoven et al., 1986). La présence de
remaniements du Paléocène ou de l’Yprésien inférieur
(Chiloguembelina wilcoxensis, Subbotina patagonica, S.
velascoensis) rend la détermination de cette formation
parfois difficile.

Yprésien supérieur

Formation de Donzacq

L’Yprésien supérieur est représenté par la Formation de
Donzacq dans la région étudiée. Elle se dépose
tardivement sur la Formation de Gan : une datation de la
zone NP 14 basale a été obtenue dans le sondage Carraté
1 (802 m) avec Discoaster sublodoensis, D. strictus, D.
crassus. Elle commence dans la zone NP 13 dans le bassin
de l’Adour (Sztrákos et al., 1998). Son extension est
restreinte à quelques sondages à cause de l’érosion qui a
eu lieu à la limite Yprésien/Lutétien (Mézos 101, Cabeil 1,
Biscarrosse-Plage 1 ; tableau 2).

La lithologie est marneuse, où les couleurs vives, gris
brun et vert, blanc, rouge, ocre indiquent un apport
terrigène. La microfaune benthique comporte des éléments
bathyaux, comme Bulimina tuxpamensis, Nuttallides
truempyi, Cribroparella pteromphalia et un grand nombre
de foraminifères planctoniques : Morozovella aragonensis,

M. caucasica, Turborotalia frontosa, T. griffinae, Acarinina
broedermanni, A. pentacamerata, A. soldadoensis
angulosa, Truncorotaloides praetopilensis, Subbotina
inaequispira, S. linaperta, Guembelitrioides higginsi,
Pseudohastigerina wilcoxensis (zone P 9).

La limite des Marnes de Donzacq et des Marnes de
Saint-Geours-d’Auribat bathyales est marquée par les
« Couches de Jeangazé » infralittorales à nummulites qui
s’intercalent entre les deux formations (Sztrákos et al.,
1998). Ces couches de transition n’existent pas dans les
bassins de Contis et Parentis à cause d’une érosion sous-
marine.

Lutétien inférieur

Formation de Saint-Geours-d’Auribat

Les sédiments du Lutétien inférieur recouvrent des
formations d’âge varié dans les bassins de Contis et
Parentis, Crétacé supérieur, Yprésien inférieur, moyen ou
supérieur. Dans le domaine marin profond, entre Mézos et
Arcachon, ce sont les marnes gris clair à blanchâtres
(Mézos 101, Marlenx 1), rarement versicolores (gris, vert,
beige et marron, Cabeil 1, Les Acacias 1), parfois à bancs
de calcaire argileux, bioclastique. L’ensemble est plus
carbonaté (marne calcaire, gris, pélagique) dans les
sondages Mimizan-Plage 1 et Pontenx-Village 1 (fig. 4-5).
Dans celui des Acacias 1, à la limite de la plate-forme et la
zone bathyale, un calcaire bioclastique à nummulites et
alvéolines, passe à une marne silteuse, épibathyale. La
lithologie de cette unité d’âge équivalent correspond à la
Formation de Saint-Geours-d’Auribat, décrite dans la partie
méridionale du bassin d’Aquitaine (Platel, 1990 ; Sztrákos,
2005b).

La microfaune de cette formation bathyale est
composée de Tubulogenerina tubulifera, Aragonia
aragonensis, Nuttallides truempyi, Cribroparella pterom-
phalia, Morozovella aragonensis, M. caucasica,
Turborotalia frontosa, T. possagnoensis (au sommet de la
formation), Acarinina broedermanni, A. pentacamerata, A.
spinuloinflata, Truncorotaloides topilensis, T. rohri,
Subbotina inaequispira, S. eocaena, Globigerinatheka
subconglobata micra (zone P 10).

Lutétien moyen à Bartonien inférieur

Marnes de Miretrain

Les marnes pélagiques d’âge Lutétien moyen à
Bartonien inférieur des bassins de Contis et de Parentis
sont représentées par la Formation de Miretrain (Sztrákos et
al., 1998). Elle surmonte les formations de l’Yprésien
inférieur et moyen ou la Formation de Saint-Geours-
d’Auribat, après une lacune. La lithologie est marneuse,
monotone, avec des passées plus sableuses. La formation
commence par un calcaire bioclastique, graveleux dans le
puits Marlenx 1 et se termine par un banc de calcaire dans
le forage Contis 1 (fig. 4). Ces carbonates peuvent être des
turbidites.



La microfaune est dominée par les foraminifères
benthiques bathyaux et planctoniques : Ammodiscus
cretaceus, Bulimina tuxpamensis, Nuttallides truempyi,
Cribroparella pteromphalia, Morozovella aragonensis, M.
spinulosa, Turborotalia frontosa, T. possagnoensis, Acarinina
broedermanni, Truncorotaloides topilensis, T. rohri,
Subbotina inaequispira, S. eocaena, S. linaperta,
Globigerinatheka mexicana mexicana, G. mexicana barri. La
sous-zone NP 15b a été déterminée dans le forage Contis 1
à 2 090 m, près de la base de la formation : Chiasmolithus
gigas, Sphenolithus furcatolithoides, Nannotetrina pappii.

Le début du dépôt de cette formation est contemporain
avec celui des Marnes de Miretrain et de la Formation de
Nousse dans le bassin de l’Adour et avec l’apparition de la
Formation de Calavante près du seuil de Lannemezan
(Sztrákos et al., 1998).

La partie inférieure des Marnes de Miretrain est fortement
érodée dans le bassin de Parentis, évènement que l’on peut
placer entre les zones P 11 et P 12 et dans la zone NP 15c.
Cette érosion et la transgression qui suit est la conséquence
d’un événement tectonique qui se manifeste par le passage
des conglomérats continentaux de la Formation d’Orthez
dans les Marnes de Miretrain dans l’unité de Sauvelade
(Sztrákos, 2005b) et par le début de la sédimentation de la
dernière dans le forage de Gourbera 1 au nord de Dax, sur
les dépôts de l’Yprésien inférieur (Sztrákos et al., 1998).

La partie médiane de la Formation de Miretrain recouvre
également le nord du bassin de l’Adour, le seuil nord-aquitain
et le bassin de Parentis, exceptés les diapirs de Frouas -
Saint-Girons et de Mézos ainsi que le haut-fond reconnu
entre les sondages de Mimizan et Biscarrosse-Plage 1.

La partie supérieure de la Formation de Miretrain est
représentée par une série monotone, marneuse au sud (Lit-
et-Mixe 1, Contis 1). Les intercalations plus détritiques ou
carbonatées (d’origine turbiditique ?) apparaissent au nord,
indiquant la proximité de la plate-forme carbonatée.

La microfaune de cette partie de la formation appartient à
la zone P 12. L’absence de Morozovella aragonensis et
présence d’Acarinina broedermanni la place dans la partie
inférieure de cette zone (Sztrákos, 2000). Turborotalia
pomeroli apparaît un peu plus haut, dans un niveau
équivalent de la zone NP 16. Morozovella spinulosa,
Turborotalia frontosa, T. possagnoensis, Truncorotaloides
topilensis, T. rohri, Subbotina inaequispira, S. eocaena, S.
linaperta, Globigerinatheka mexicana mexicana, G. index
index, Guembelitrioides higginsi sont des éléments
permanents de la Formation de Miretrain.

Nuttallides truempyi, espèce mésobathyale, a été
observée dans les sondages Contis 1, Lit-et-Mixe 1, Mézos
1, Marlenx 1, Sanguinet 1, surtout dans la partie inférieure de
la formation ; une association composée de
Reticulophragmium sp., Bulimina trinitatensis, B.
tuxpamensis, Cribroparella pteromphalia occupe sa partie
supérieure, indiquant la diminution de l’épaisseur de la
tranche d’eau vers le haut.

Bartonien supérieur-Priabonien

Formation de la Côte des Basques

Dans le domaine pélagique, les marnes appartenant à la
Formation de la Côte des Basques (Jacquot, 1864 ; Mathelin
et Sztrákos, 1993) surmontent la Formation de Miretrain en
général. Exceptionnellement, la formation peut surmonter le
Crétacé (Saint-Girons-en-Marensin 1) ou le Lutétien inférieur
(Biscarrosse-Plage 1).

L’épaisseur de la partie bartonienne de la formation est
entre 30 et 100 m dans les sondages du domaine bathyal du
bassin de Parentis avec une lithologie monotone dans la
plupart des puits. Elle est constituée de marnes qui peuvent
être carbonatées ou détritiques à leur base ou à leur
sommet. Le forage Pontenx Village 1 a traversé des
calcaires argilo-gréseux dans la totalité de cette partie.

La microfaune est bathyale : Nuttallides truempyi (Lit-et-
Mixe 1, Mimizan-Plage 1), Ammodiscus cretaceus, Vulvulina
flabelliformis, Bulimina trinitatensis, B. tuxpamensis, B.
truncana, Uvigerina acutocostata, Cibicidoides truncanus,
Cribroparella pteromphalia. Les foraminifères planctoniques
indiquent la zone P 14 : Turborotalia pomeroli, T. cerroazu-
lensis, Morozovella spinulosa, Truncorotaloides topilensis, T.
rohri, Acarinina bullbrooki, A. spinuloinflata, Subbotina
eocaena, S. cryptomphala, Globigerinatheka mexicana
mexicana, G. index index, G. rubriformis.

La présence de Turborotalia possagnoensis et
Guembelitrioides higginsi marque la partie inférieure de la
zone P 14 (Cabeil 1, Pontenx-Village 1) et celle de
Globigerinatheka index tropicalis sa partie supérieure (Saint-
Girons-en-Marensin 1, Lit-et-Mixe 1).

Dans la zone de transition du domaine circalittoral et
infralittoral, l’alternance des marnes et calcaires permet de
différencier deux unités, comme dans le forage Sanguinet 1,
où chacune commence par un niveau marneux et s’achève
par des calcaires gréseux et graveleux à milioles. Il est
possible que ces calcaires aient une origine turbiditique. Les
marnes sont bathyales et contiennent Bulimina tuxpamensis
et Cribroparella pteromphalia ainsi qu’une microfaune
planctonique avec Turborotalia cerroazulensis et
Truncorotaloides topilensis parmi d’autres.

Dans le domaine profond, la partie inférieure du
Priabonien est représentée par trois unités lithologiques,
reconnues aussi bien dans le bassin de l’Adour (Sztrákos et
al., 1998, Gély et Sztrákos, 2000) que sur la plate-forme
nord-aquitaine (cf. ci-après).

La première unité est composée des marnes ou argiles
calcaires, silteuses ou sableuses à intercalations fines
gréseuses ou calcaires. Au nord, dans le sondage
Biscarrosse-Plage 1, les calcaires argilo-sableux puis
micrograveleux, présentant de nombreuses passées
argileuses, évoluent vers une marne silteuse. Ce faciès
représente la transition vers la plate-forme carbonatée nord-
aquitaine. La présence de Nummulites variolarius,
Turborotalia cerroazulensis, T. pomeroli (sans les formes
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plus évoluées de la lignée de T. cerroazulensis),
Globigerinatheka semiinvoluta, G. index index, G. index
tropicalis, G. mexicana permettent de situer l’unité dans la
partie inférieure de la zone P 15.

La fin de cette partie est marquée par une érosion ou
non-dépôt importante dans de nombreuses régions,
comme dans le secteur entre Saint-Girons-en-Marensin et
Carraté, ainsi que sur la façade atlantique autour de
Mimizan et Pontenx. Ce niveau a été reconnu dans le
bassin de l’Adour et sur la plate-forme nord-aquitaine
(Sztrákos et al., 1998 ; Gély et Sztrákos, 2000 ; Sztrákos,
2005b).

La deuxième unité du Priabonien se dépose sur le
Thanétien dans les puits de Mimizan-Nord, sur le Lutétien
dans Mézos 3 (zone P 12) et sur le Bartonien supérieur
dans le forage Pontenx-Village 1.

Elle commence par 64 m de grès fin à moyen, argileux
et carbonaté dans le forage Mézos 101 et par des calcaires
argilo-sableux, parfois à spicules d'éponges dans Le Terme
1, Pontenx-Village 1 et Biscarrosse-Plage 1. La sédimen-
tation s'y poursuit par des argiles et marnes silto-sableuses
à intercalations gréseuses ou carbonatées.

Ce dernier lithofaciès caractérise la totalité de l’unité
dans un grand nombre de forages : Cabeil 1, Lit-et-Mixe 1,
Marlenx 1, Mézos 3, Mimizan-Nord 1, Mimizan-Plage 1,
Saint-Girons-en-Marensin 1, Sanguinet 1 et Tennedou 1.
La présence de Nummulites fabianii, N. striatus,
Turborotalia cerroazulensis, T. pomeroli, T. cocoaensis, T.
cf. cunialensis, Globigerinatheka semiinvoluta, G. index
index, G. index tropicalis, G. mexicana mexicana, G.
mexicana barri place la séquence dans la partie supérieure
de la zone P 15 (en équivalence avec le sommet de la zone
à Globogerinatheka semiinvoluta de Toumarkine et
Luterbacher, 1985).

La corrélation diagraphique avec les sondages
Villenave 2 et Garrosse 1, où Nummulites fabianii, N.
incrassatus et N. chavannesi étaient observés, laisse
supposer que c'est cette unité qui est présente dans le
forage Carraté 1, même si ses calcaires gréseux ne
contiennent pas les espèces à valeur stratigraphique :
Halkyardia minima, Asterigerina rotula, Neorotalia burdiga-
lensis.

La troisième unité est souvent absente à cause de
l'érosion qui a précédé la transgression de l'Oligocène. Elle
a été observée dans les sondages Biscarrosse-Plage 1,
Marlenx 1, Mimizan-Plage 1, Pontenx-Village 1, où elle est
formée d'argiles carbonatées, silteuses ou sableuses à
passages de grès plus ou moins calcaires.

Sa base est occupée par 12 et 35 m de grès argileux
dans les puits Cabeil 1 et Le Terme 1, suivi par les argiles
carbonatées, silteuses ou sableuses. Dans le sondage
Tennedou 1, on observe d'abord une alternance de grès
argileux et marne sableuse, suivie par un ensemble de grès
calcaire à lits marneux puis des marnes et des grès (41 m).
Ces deux derniers faciès sont les équivalents du Membre

de Cachaou de la Formation de la Côte des Basques
(Douvillé, 1905 ; Mathelin et Sztrákos, 1993).

La microfaune de la troisième unité est pauvre en
éléments planctoniques à cause d'un milieu de dépôt peu
profond, infralittoral. Les rares globigérinidés sont
Turborotalia cerroazulensis, T. cocoaensis, T. cf.
cunialensis, groupe de Subbotina eocaena. On observe
encore quelques Globigerinatheka index index, G. index
tropicalis, Nummulites fabianii, N. striatus à sa base (zone
P 16 probablement inférieure).

Le domaine néritique : la plate-forme
entre Mont-de-Marsan et la Gironde

Yprésien

Historique

Les formations continentales de la base de la série
paléogène ont été observées dans les forages profonds à
la fin du XIXe siècle (Benoist, 1887a, b). Schoeller (1948)
les a cartographiées près de Saint-Bonnet en les plaçant
dans le Paléocène. Veillon (1961, 1964) a observé des
calcaires et marnes yprésiens dans les zones SB 5
(Alveolina avellana, A. cucumiformis), SB 8 (Alveolina laxa,
A. corbarica, Nummulites atacicus, N. exilis, N. globulus) et
SB 10 (Alveolina oblonga, Nummulites aquitanicus, N.
burdigalensis, N. planulatus).

En 1982, Dubreuilh et Platel ont précisé la stratigraphie
de cet ensemble et décrit les formations continentales de
Ramard, Bernet (Yprésien inférieur), Guizengard inférieure
(Yprésien supérieur) et Guizengard supérieure (Lutétien
inférieur). Dubreuilh (1989) a démontré leur passage latéral
dans les formations également détritiques, mais laguno-
marines : il note la présence d’une microflore marine à
dinoflagellés dans l’Yprésien basal près de Mussidan,
mentionne Nummulites formosus dans les équivalents des
Sables de Guizengard inférieurs et Orbitolites, Fabularia,
Morozovella aragonensis de ceux des Sables de
Guizengard supérieurs. Ces sables marins passent dans
les carbonates et marnes néritiques vers l'ouest, formations
qui n'ont pas été décrites d'une façon formelle. 

Yprésien inférieur

Formation de Meilhan

Les formations marines paléocènes ne sont pas
connues sur la plate-forme.

Le lithofaciès et l’âge des premiers dépôts de l’Eocène
correspondent à ceux de la Formation de Meilhan, décrite
dans le bassin d’Aquitaine (Sztrákos, 1996 ; Sztrákos et al.,
1997), dénomination que nous proposons utiliser dans la
partie septentrionale du bassin.

La Formation de Meilhan repose sur le Crétacé et a été
localisée dans les sondages de Lenan 1, Le Porge 1 et Le
Teich 1. Dans Le Teich 1, la première unité commence par
un calcaire micrograveleux, gréseux, glauconieux (17 m) et



se poursuit par un niveau marneux (12 m). Ce dernier est
surmonté par 4 m de calcaire grumeleux à alvéolines, puis
par des marnes à charophytes (2 m). Dans le forage Lenan
1, elle présente des calcaires gréseux, bioclastiques.

Dans le sondage Le Teich 1, la base de la deuxième
unité est formée par les marnes. Elles passent dans un
calcaire, surmonté par un calcaire gréseux, microbré-
chique. Les argiles grises monotones correspondent aux
deux unités dans le puits Le Porge 1, avec 2 m d’argile gris
foncé, ligniteuse à la base de la deuxième (fig. 8).

Ces deux unités appartiennent à la zone SB 5
(Nummulites cf. deserti à Lenan 1, 1 540 m ; Alveolina
avellana, A. decipiens, A. cf. globula, A. cf. regularis à Le
Teich 1, 1 331 m), avec la possibilité d’une extension vers
la zone SB 6 : Assilina pustulosa et N. deserti dans le
forage Le Porge 1 (785-800 m).

La partie supérieur de la Formation de Meilhan avance
plus loin vers l’est et s’observe dans les sondages Noaillan
1, Baloze 1 et Sore 1, où elle transgresse sur le Crétacé.

Elle se présente sous la forme d’un calcaire gréseux à
petits bancs de marne parfois glauconieuse à alvéolines (A.
globosa à Baloze 1, 727,16 m ; A. aff. pisiformis, A. gr.
regularis, A. aff. dolioliformis, A. moussoulensis à Noaillan
1, 390 et 395 m ; zone SB 7) et à nummulites indétermi-
nables.

Formations d’Horbaziou et de Louts

Les formations d’Horbaziou (Feinberg, 1964) et de
Louts (Sztrákos et al., 1998) occupent une surface plus
importante que la Formation de Meilhan. Cette
transgression se manifeste par l’apparition des marnes
infralittorales dans le sondage Le Porge 1, fig. 8). Les
calcaires bioclastiques, parfois à intercalations marneuses,
représentent cette partie de l’Yprésien dans un très grand
nombre de sondages. Le faciès sableux apparaît dans le
puits Saucats 1 (fig. 7). Dans ce dernier, la sédimentation
commence par 6 m de sable moyen suivi par 8 m d’argile
calcaire, beige, glauconieuse. Elle est surmontée par un
calcaire beige, glauconieux.

Figure 6. Formations éocènes dans les sondages au sud de l’anticlinal de Villagrains-Landiras. 1 - échantillons. Fm – Formation ; A – Alveolina ;
Hm – Halkyardia minima.

Figure 6. Eocene formations in the boreholes located south of the Villagrains-Landiras anticline. 1 - samples. Fm – Formation; A – Alveolina;  Hm
– Halkyardia minima.
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La lithologie est entièrement carbonatée dans les autres
sondages : calcaire crayeux à alvéolines (Maillas 1, fig. 6),
calcaire gréseux, bioclastique (Hourquet 1, fig. 4 ; Saint-
Jean-d’Illac 1, fig. 8 ; Saint-Médard-en-Jalles 1 - avec des
graviers à la base dans ce dernier, fig. 9).

Les calcaires gréseux de la base passent à des argiles
sableuses à nummulites, discocyclines vers le haut dans le
puits Bouliac 1, cette succession se répète deux fois dans
le forage Hourtin 1b. Le sondage Sainte-Hélène 1 montre
un faciès particulier, succession de trois paraséquences
composées de calcaire bioclastique à nummulites et

bryozoaires à la base, passant à une dolomie vers le haut.
À Maubuisson 1 (fig. 8), les argiles bariolées continentales
passent à une argile vert foncé à Nummulites globulus et
Neorotalia cf. calcariformis (406 et 417 m) vers le haut.

On peut distinguer deux unités dans le puits Lenan 1. La
première commence par 2 m d’argile grise sableuse, suivie
par un calcaire bioclastique, sableux. La deuxième débute
par une argile sableuse, blanchâtre, ocre et gris verdâtre,
parfois glauconieuse et se termine par un calcaire
bioclastique.

La Formation d’Horbaziou est
représentée par des calcaires gréseux à la
base surmontés par des argiles bariolées
dans le sondage Le Porge 1.

Les espèces suivantes caractérisent les
deux formations : Morozovella gracilis,
Acarinina coalingensis, A. pseudotopi-
lensis, A. soldadoensis soldadoensis, A. cf.
chascanona, Subbotina linaperta, S.
triangularis parmi les foraminifères plancto-
niques et Ganella neumannae, Neorotalia
cf. calcariformis, Alveolina cf. bronneri, A.
aff. leupoldii (Lenan 1, 480 m) ; Assilina
pustulosa, Nummulites atacicus, N.
globulus, N. exilis (Saucats 1, 383-395 m) ;
N. pernotus parmi les foraminifères
benthiques. N. cf. involutus a été observé
dans la partie sommitale de la Formation
d’Horbaziou (Le Porge 1, 685 m). Ces
données montrent l’appartenance de ces
formations à la zone SB 8 dans la majorité
des cas, avec la possibilité de la présence
de la zone SB 9 dans le forage Le Porge 1.
Veillon (1961, 1964) a également signalé
des formations appartenant à la zone SB 8
avec Alveolina laxa, A. corbarica,
Nummulites atacicus, N. exilis, N. globulus.

Yprésien moyen

Formations de Lapêche, Gan et
Maubuisson (nouvelle formation
proposée dans ce travail)

L’Yprésien moyen débute par une
nouvelle transgression qui recouvre le
Crétacé (Le Terme 1, Trensacq 1, Artiguillon
1, Listrac 1, Cadillac 1) ou les formations de
l’Yprésien inférieur (fig. 5, 7, 10). Les
données paléontologiques montrent que la
sédimentation commence plus tôt sur la
plate-forme nord-aquitaine, à la base de la
zone SB 10 (= P 6b) qu’au sud de celle-ci,
dans le bassin de Parentis, où elle
s’effectue dans la zone P 7 (= NP 12
supérieure).Figure 7. Formations éocènes dans les sondages Saucats 1 et Cadillac 1. 1 - échantillons.

Fm – Formation ; A – Alveolina ; Ak – Arenagula kerfornei ; C - Coskinolina.

Figure 7. Eocene formations in the boreholes Saucats 1 and Cadillac 1. 1 - samples. Fm –
Formation; A – Alveolina; Ak – Arenagula kerfornei; C - Coskinolina.
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Le lithofaciès de l’Yprésien moyen est très varié sur la
plate-forme nord-aquitaine, qui se divisent en deux parties
d’une manière très nette.

La partie inférieure commence fréquemment par un
calcaire gréseux et glauconieux à grands foraminifères
(Formation de Lapêche, Feinberg, 1964) et se poursuit par
des argiles ou marnes sableuses, parfois glauconieuses à
grands foraminifères (Formation de Gan, Douvillé, 1919 =
argile à Nummulites ; Klingebiel, 1967). Ces argiles peuvent
alterner d’une façon régulière avec des calcaires bioclas-
tiques. Le sommet de cette partie est altéré, rougeâtre dans
le sondage Le Porge 1. 

Dans les forages qui se situent dans la partie orientale et
septentrionale de la plate-forme nord-aquitaine, les faciès
sableux dominent : grès à ciment calcaire à la base puis une
alternance de grès, graviers et argiles versicolores dans le
sondage Cadillac 1 (fig. 7) ; grès à ciment calcaire,

glauconieux à nummulites surmontés par des sables
ligniteux dans le puits Saint-Martin-du-Bois 1 (fig. 9) ; sables
grossiers suivis par une succession d'argile grise et de sable
grossier dans le forage Artiguillon 1 (fig. 10). Ce faciès
détritique correspond à la Formation du Bordelais (= Sables
inférieurs).

La présence de Cuvillierina vallensis, Assilina placentula,
A. plana primitives et évoluées, A. gr. distans, Nummulites
planulatus, N. burdigalensis, N. rotularius permet de placer
cette première unité dans la zone SB 10. Une association de
la même zone (Alveolina oblonga, Nummulites aquitanicus,
N. burdigalensis, N. planulatus) a été décrite par Veillon
(1964). La présence de Morozovella formosa, M. gracilis, M.
subbotinae, Acarinina coalingensis, A. cf. chascanona, A.
pseudotopilensis, A. soldadoensis soldadoensis, A.
soldadoensis angulosa, Subbotina linaperta, sans
Morozovella aragonensis et Acarinina broedermanni permet
de placer cette partie dans la zone P 6b.

Figure 8. Formations éocènes entre les sondages Maubuisson 1 et Bouliac 1. 1 - échantillons. Fm – Formation ; A – Alveolina ; Ae – Alveolina
elongata ; Ak – Arenagula kerfornei ; C – Coskinolina ; L. inf – Lutétien inférieur.

Figure 8. Eocene formations between the boreholes Maubuisson 1 and Bouliac 1. 1 - samples. Fm – Formation; A – Alveolina; Ae – Alveolina
elongata; Ak – Arenagula kerfornei; C – Coskinolina; L. inf. – Lower Lutetian.
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Dans de nombreux sondages de la plate-forme nord-
aquitaine, les marnes de cette unité sont surmontées par un
ensemble carbonaté, avec un passage progressif entre les
deux dans certains puits (Bouliac 1, Hourquet 1, fig. 4 ;
Maubuisson 1, fig. 8 ; Saucats 1, fig. 7) ou avec une limite
nette, comme dans les forages Carcans 2 (fig. 8), Lenan 1.
Dans les puits Lamarque 1 et Listrac 1, ces marnes sont
ocres et rouges, altérées et surmontées par les calcaires
avec une coupure nette entre les deux. Ces éléments
laissent supposer une nouvelle
transgression qui se situe dans la partie
supérieure de l’Yprésien moyen.

Cette nouvelle transgression peut
débuter par l’alternance de calcaire (faciès
dominant) et de marne sableuse (Saucats 1,
Maubuisson 1, fig. 7-8), mais en général, ce
sont des calcaires gréseux, bioclastiques,
souvent dolomitisés, comme dans les
sondages Bouliac 1, Listrac 1, Hourquet 1
(fig. 4), Saint-Médard-en-Jalles 1 (fig. 9).
Ces calcaires plus ou moins gréseux corres-
pondent à une formation non décrite pour
laquelle nous proposons le nom de
Formation de Maubuisson qui sera définie
dans les pages suivantes.

Les sables grossiers et très grossiers,
azoïques, du forage Artiguillon 1 (fig. 10) qui
tronquent les argiles sous-jacentes sont
probablement les équivalents de cette unité
(Formation du Bordelais).

La microfaune contient Alveolina
oblonga, Assilina plana, A. placentula,
Nummulites aquitanicus, N. planulatus, N.
burdigalensis (zone SB 10) ; les forami-
nifères planctoniques sont absents.

Le milieu de dépôt était infralittoral
pendant la deuxième période transgressive
de l’Yprésien moyen au sud de l’anticlinal de
Villagrains-Landiras : argiles à nummulites,
calcaires sableux, glauconieux, avec ou
sans passages argileux, mais toujours à
grands foraminifères. Dans le forage Maillas
1, la séquence se compose des
conglomérats à la base puis la sédimen-
tation se poursuit par des calcaires sableux,
bioclastiques et se termine par 4 m de grès
calcaire à Alveolina (Formation de
Lapêche). Les marnes appartenant à la
Formation de Gan sont altérées dans le
puits Trensacq 1.

L'alternance de calcaire argilo-sableux et
de marne que l'on observe au-dessus de la
Formation de Gan dans les sondages Sore
1 (511-619 m) et Baloze 1 (549-624 m, fig. 6)
sont des équivalents de la partie sommitale
de la Formation de Gan de la région-type  et
appartiennent à la Formation de
Maubuisson.

Les dépôts de la deuxième phase transgressive de
l’Yprésien moyen ont été datées par Alveolina canavarii, A.
schwageri, A. fornasini (Bazas 1, 1336 m) ; Assilina plana,
Nummulites pustulosus, N. rotularius, N. planulatus, N.
burdigalensis et Discocyclina trabayensis dans cette région.
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Figure 9. Formations éocènes dans les sondages Saint-Médard-en-Jalles 1 et Saint-
Martin-du-Bois 1. 1 - échantillons. Fm – Formation ; A – Alveolina ; Ak – Arenagula
kerfornei ; C – Coskinolina.

Figure 9. Eocene formations in the boreholes Saint-Médard-en-Jalles 1 and Saint-Martin-
du-Bois 1. 1 - samples. Fm – Formation; A – Alveolina; Ak – Arenagula kerfornei; C –
Coskinolina.
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Yprésien supérieur

Sables de Guizengard inférieurs et Formation de
la Jalle (nouvelle formation proposée dans ce
travail)

Les corrélations diagraphiques laissent supposer que
les sables azoïques des sondages Heulies 1 et Bazas 1
sont les équivalents latéraux de la Formation de Donzacq,
faciès de transition entre la Formation de Grenade-sur-
l'Adour (Sztrákos, 1996 ; Sztrákos et al., 1998) et les
Sables de Guizengard inférieurs (Dubreuilh et Platel, 1982,
fig. 6), appartenant à l’Yprésien supérieur.

Sur la plate-forme nord-aquitaine, l’Yprésien supérieur a
été daté dans le sondage Carcans 2, où la sédimentation
commence par des calcaires argilo-sableux à nombreuses
passées de marne verte et gris vert, se poursuit par un banc
de calcaire gréseux, très grossier, glauconieux et se
termine par une dolomie grise, peu gréseuse. Nummulites
praelaevigatus et N. campesinus sont fréquents.

Dans le forage Hourtin 1b, une succession de calcaire
et de marne (393-442 m) correspond à cet ensemble, il
contient N. campesinus et N. rotularius. La formation est
formée par les calcaires gréseux, glauconieux à N.
campesinus (à 450 et 460 m) dans le sondage Saint-Jean-
d’Illac 1. Ces carbonates correspondent à la partie
inférieure d'une nouvelle formation pour laquelle nous
proposons le nom « Formation de la Jalle » (cf. ci-après).

La coexistence des nummulites mentionnées marque la
base de la zone SB 12 ; N. campesinus seul, les zones SB
12 et SB 13 basale d’après les données de Schaub (1981).
Les calcaires de cette région sont donc plus anciens que la
Formation de Donzacq du forage Carraté 1 qui correspond
à la partie supérieure de la zone SB 12 (NP 14 basale).

Les argiles sableuses et sables fins à grossiers, dolomi-
tiques, au dessus des sables grossiers du sondage
Artiguillon 1 (fig. 10) ont été placés - avec doute - dans
l’Yprésien supérieur, ainsi que les sables azoïques du puits
Saint-Martin-du-Bois 1 (142-160 m ?, fig. 9). Ils sont
probablement les équivalents marins des Sables de
Guizengard inférieurs fluviatiles (Dubreuilh et Platel, 1982),
datés par Nummulites formosus sur la feuille de Coutras (n°
d’indice national 07806X0021) et de Libourne
(08043X0019, Dubreuilh, 1989), forages proches de celui
de Saint-Martin-du-Bois 1 (fig. 1).

Lutétien et Bartonien

Lutétien inférieur

Formation de Saint-Geours-d’Auribat

Les sédiments du Lutétien inférieur recouvrent des
formations d’âge varié, entre l’Yprésien inférieur et
supérieur. Dans le sondage Les Acacias 1, à la limite de la
plate-forme et de la zone bathyale, un calcaire bioclastique
à nummulites et alvéolines, passe à une marne silteuse,
épibathyale. Cette lithologie à dominante argileuse

correspond à celle de la Formation de Saint-Geours-
d’Auribat, décrite dans la partie méridionale du bassin
d’Aquitaine (Platel, 1990 ; Sztrákos, 2005b). La microfaune
contient Acarinina broedermanni, A. spinuloinflata,
Morozovella aragonensis, M. caucasica, Truncorotaloides
rohri et T. topilensis à 517 et 531 m.

Formation de la Jalle

Sur la plate-forme nord-aquitaine, le Lutétien inférieur
est représenté par les sédiments carbonatés ou
détritiques : dolomie dans les forages Lavergne-la-Teste 1,
Artiguillon 1 (fig. 10), Jau 1 ; calcaire sableux, bioclastique
dans les sondages Lamarque 1, Listrac 1 ; grès
glauconieux dans les puits Carcans 2 et Maubuisson 1 (fig.
8). Dans le sondage Hourtin 1b, un petit passage de
calcaire est surmonté par les marnes à grands forami-
nifères. Ces carbonates ont été inclus dans le « Calcaire de
Blaye s.s. » par Fabre, 1939. Ils correspondent à la partie
supérieure de la nouvelle Formation de la Jalle (Yprésin
supérieur et Lutétien inférieur), en harmonie avec la
nomenclature utilisée pour le domaine continental, où les
sables de l'Yprésien supérieur - Lutétien inférieur et du
Bartonien supérieur sont bien distingués : Sables de
Guizengard et Sables du Libournais respectivement.

Ces dépôts carbonatés passent dans les sables
littoraux, datés par Orbitolites, Fabularia, Morozovella
aragonensis dans les forages d'eau 07806X0021 et
08043X0019 (Dubreuilh, 1989), puis fluviatiles vers l’est et
le nord, ces derniers étant décrits sous le nom de Sables de
Guizengard supérieurs (Dubreuilh et Platel, 1982) et datés
par Châteauneuf et al. (1977). Il est probable que la partie
sommitale des sables azoïques du forage Saint-Martin-du-
Bois 1 corresponde au Lutétien inférieur (125-142 m ?),
proche des forages d'eau mentionnés (fig. 1, 7).

La présence d’Alveolina boscii (Carcans 1, 2224 m), A.
stipes (Carcans 1, 2 224 m ; Hourtin 1b, 375 m),
Nummulites aff. formosus, N. aff. gallensis (Listrac 1, 64 m),
N. obesus (Hourtin 1b, 375 et 385 m), Assilina aff.
exponens (Hourtin 1b, 375 m) permet de placer la partie
supérieure de la Formation de la Jalle dans la zone SB 13
du Lutétien inférieur.

Lutétien moyen à Bartonien inférieur

Notre étude n’a pas permis de démontrer la présence
des dépôts appartenant au Lutétien moyen sur la plate-
forme nord-aquitaine et au sud-est de l’anticlinal de
Villagrains-Landiras. Le  sondage Le Bran 1, à la limite de
la plate-forme et du talus continental, constitue une
exception avec la Formation de Miretrain fortement érodée.
Elle contient Acarinina broedermanni et Turborotalia
possagnoensis à 309 m.

Une association composée de Nummulites aturicus, N.
millecaput, Assilina sp. a été mentionnée par Veillon et
Vigneaux (1961c) du sondage des Abatilles, près
d’Arcachon. Elle représente probablement des dépôts qui
sont les équivalents de la Formation de la Fontaine de la
Médaille (Sztrákos et al., 1998) et du sommet des Marnes
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de Miretrain sud-aquitaines. La zone SB 16 à Nummulites
aturicus appartient au Lutétien supérieur selon Hardenbol
et al. (1998). Cette partie de Lutétien se bisaute vers le nord
et est absente sur la plate-forme nord-aquitaine.

Veillon (1964) a placé des calcaires à Fabiania,
Orbitolites, Eorupertia, Kathina (?) au dessus des niveaux à
Nummulites laevigatus et Alveolina boscii du Lutétien
inférieur. Nous pensons que ces calcaires appartiennent à
la Formation de Saint-Palais, comme l’indique la présence
de Nummulites perforatus à sa base (Le Porge 1, 548-
567 m) et celle d’Arenagula kerfornei dans de nombreux
sondages. Cette dernière n’apparaît que dans la zone P 14
en Aquitaine méridionale (Bartonien supérieur, Sztrákos,
2000) mais elle est connue dans le Falun de Foulangues du
Lutétien sommital du bassin de Paris (Le Calvez, 1970).
Par ailleurs, Veillon (1964) ne cite aucune espèce qui
indique l'intervalle Lutétien moyen-supérieur sans
ambiguïté.

Les associations à Nummulites perforatus et Arenagula
kerfornei apparaissent au sommet du Lutétien (zone SB 14)
et persistent jusqu’au sommet du Bartonien. L’âge Lutétien
supérieur peut être le plus ancien représenté dans la
Formation de Saint-Palais.

Les données actuellement disponibles indiquent donc
une période sans dépôt entre le Lutétien moyen et
supérieur qui se prolonge jusqu’au Bartonien inférieur dans
la partie septentrionale de la plate-forme nord-aquitaine. Le
fait que la Formation de Saint-Palais soit en contact avec
différentes formations de l’Éocène et que les épaisseurs
augmentent là où la formation sous-jacente est plus
ancienne, montrent qu’il s’agit d’une érosion. On peut
supposer l’existence d’une paléovallée entre les puits
Hourquet 1 (fig. 4), Le Porge 1, Bouliac 1 (fig. 8), Saint-
Médard 1 (fig. 9) et Sainte-Helène 1. Ici, la Formation de
Saint-Palais repose sur l’Yprésien moyen. Cette vallée est
bordée par deux zones hautes, où les dépôts du Lutétien
inférieur subsistent ; entre Carcans et Saint-Martin- du-Bois
1 au nord et entre Lavergne-la-Teste et Saint-Jean-d’Illac
au sud. L’épaisseur de la Formation de Saint-Palais varie
entre 140 et 202 m dans la paleovallée et entre 42 et 120 m
sur les zones hautes.

Bartonien supérieur

La zone d’érosion que représente l’anticlinal de
Villagrain-Landiras sépare actuellement les plates-formes
sud et nord-aquitaines. La Formation de Brassempouy
occupe le Sud et le Calcaire de Saint-Palais-sur-Mer le
Nord.

Formation de Brassempouy

La Formation de Brassempouy, équivalente latérale de
la partie bartonienne des formations de Miretrain et de la
Côte des Basques, a recouvert de nouveaux territoires vers
l’est et le nord des bassins de Contis et de Parentis, sur la
plate-forme. La Formation Brassempouy recouvre la
Formation de Miretrain fortement érodée dans le puits Le
Bran 1.

Sztrákos et al. (1998) ont observé deux transgressions
importantes dans la zone SB 17 du bassin de l’Adour,
correspondant aux Calcaires de Brassempouy inférieur et
supérieur. La série est moins complète à proximité de la
plate-forme carbonatée nord-aquitaine, où  les équivalents
des Calcaires de Brassempouy inférieur sont souvent
absents.

Au Sud de l’anticlinal de Villagrains-Landiras, seule la
Formation de Brassempouy supérieure datée par la
présence de Nummulites striatus (Sztrákos et al., 1998) est
présente, qui se compose de deux unités, correspondant à
deux phases transgressives. À la base de la première, le
faciès gréseux prédomine dans le sondage Carraté 1,
comme dans le puits dans Le Bran 1. Dans le sondage
Baloze 1, elle commence par un horizon argileux et se
poursuit par les calcaires bioclastiques, souvent gréseux,
compacts, bien marqués par leur résistivité élevée. Dans le
puits Sore 1, la transgression commence par des calcaires
gréseux et s’achève par 1 m d’argile rouge, continentale.

La transgression se poursuit vers l’est au sommet du
Bartonien. Au Sud de l’anticlinal de Villagrains-Landiras,
dans la région où la sédimentation est continue vers l’unité
inférieure, les premiers dépôts de la supérieure sont des
marnes grises ou ocres, marines (Carraté 1), puis se
déposent des calcaires graveleux, bioclastiques qui
appartiennent également à la Formation de Brassempouy
supérieure.

Dans les sondages Le Bran 1 et Sore 1, les premiers
dépôts sont des calcaires gréseux et des grès, ou bien des
marnes grises ou ocres, comme dans le puits Baloze 1,
puis se déposent des calcaires graveleux, bioclastiques
(fig. 6).

Dans le sondage Heulies 1 (fig. 6), la succession
suivante a été observée : une couche de lignite (2 m) à la
base, puis sables grossiers et argiles bariolées (386-
405 m), 3 m de calcaire gréseux, puis vient un horizon
d’argile bariolée, surmontée par des sables très grossiers
(369-383 m). Dans le sondage Noaillan 1 (fig. 6), on
observe trois paraséquences, chacune commençant par
des graviers et s’achevant par des calcaires bioclastiques,
glauconieux. Cette succession représente la transition
entre la Formation de Brassempouy supérieure et la
Formation des Sables du Libournais.

Le forage Maillas 1 n’a traversé que les dépôts
continentaux constitués de quatre unités avec des graviers
et galets à leur base et des argiles bariolées à leur sommet
(Formation des Sables du Libournais).

Formation de Saint-Palais-sur-Mer

Historique

L’historique des formations bartoniennes et priabo-
niennes, plus particulièrement celui du Calcaire de Blaye,
illustre la complexité de la nomenclature de l'Éocène nord-
aquitain. Des Moulins (1832, p. 440) a introduit le terme «
Calcaire de Blaye et de Pauilhac » (sic) qui comprenait la
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totalité des formations marines du Bartonien et du
Priabonien. Delbos (1846, p. 243) a donné le nom
« Calcaire à Orbitolites » à cet ensemble. Raulin (1848,
p. 21) a utilisé le terme « Calcaire grossier du Médoc »
avec le même contenu. Le nom « Calcaire de Blaye » est
mentionné par Gosselet (1863) pour la première fois, mais
toujours dans un sens large.

La formation du « Calcaire de Blaye » a été redéfinie par
Matheron (1867) qui l'a restreint aux calcaires à Alveolina et
Orbitolites du Bartonien. Il a différencié « l’Étage inférieur
de Blaye » avec des calcaires blancs à milioles et
Orbitolites et « l’Étage supérieur de Blaye » avec des
calcaires à milioles et empreintes de coquilles.

Fabre (1939) a modifié cette définition, en ajoutant à la
base les calcaires à Nummulites uroniensis de la coupe de
Listrac, suivis des grès et calcaires à Alveolina elongata
(« Calcaire de Blaye s.s. »). N. uroniensis est synonyme de
N. uranensis d’après Schaub, 1981, et caractérise le
Lutétien inférieur – moyen basal. Il est donc possible que
Fabre ait inclus dans cette unité les calcaires du Lutétien
inférieur que nous avons également reconnus dans le
sondage Listrac 1. Veillon (1964) a également signalé ces
dépôts avec Nummulites laevigatus, N. uroniensis, pour
lesquels le nom « Formation de la Jalle » a été proposé ci-
dessus. Une discordance régionale majeure sépare les
deux parties de cette formation. Or, il est déconseillé
d’utiliser le même nom dans ce cas, même si la lithologie
est identique de part et d’autre de la discordance (Hedberg,
1979). En revanche, le « Calcaire de Blaye s.s. »
commence par un calcaire à Alveolina elongata entre Bourg
et Saint-André-de-Cubzac. Fabre (1939) a remarqué une
discordance au sommet du « Calcaire de Blaye s.s. », avec
des sables grossiers, huîtres roulées, perforées et galets.
Le Calcaire de Couquèques (Fabre, 1939) repose sur cette
surface et occupe le sommet du Bartonien.

Les « Calcaires inférieurs et supérieurs de Blaye »
(Veillon et Vigneaux, 1961a) correspondent probablement
au Calcaire de Couquèques de Fabre (1939). En 1964,
Veillon a introduit une nouvelle unité sur sa figure 2, le
« Calcaire basal de la Citadelle de Blaye » situé sous les
« Calcaires inférieurs », mais sans définition. Ducasse et al.
(1963) et Parvati (1968) ont observé que la base de la
carrière de la citadelle de Blaye est occupée par des
calcaires à Orbitolites, Alveolina, Coskinolina à galets
d’argile verte (2,3 m d'épaisseur), tronqués par un niveau
condensé avec une argile à nodules phosphatés, débris
coquilliers, épais de 10 cm. Il matérialise probablement la
limite du « Calcaire basal de la Citadelle de Blaye « et des
« Calcaires inférieurs de Blaye ». Cet horizon est surmonté
par 10 m de calcaire à milioles, Orbitolites, avec des os
d’Halitherium à la base. La carrière de l’Octroi qui
correspond au sommet du « Calcaire supérieur de Blaye »
d’après la conception de Veillon (1964), montre 2 m de
calcaire gréseux avec un joint de marne gris crème au
sommet, surmonté par 2 m de calcaire argileux à Orbitolites
et Alveolina. Ringeade (1987) a observé un niveau
marneux, plus ou moins conglomératique, riche en Anomia,
au-dessus de cet horizon, contenant des débris de
vertébrés de la zone de Robiac et des charophytes de la

zone à Raskyella vadaszi. Les 70 cm de marne grise à brun
verdâtre sus-jacents à milioles et Halkyardia minima qui
contiennent des figures de chenaux à matériel sableux,
fluviatile, à charophytes, correspondent aux Argiles à
Ostrea « cucullaris ». Les calcaires et marnes lacustres,
visibles sur une hauteur de 50 cm, appartiennent au
Calcaire de Plassac.

Dubreuilh et al. (1974) ont décrit deux nouvelles
formations, « Calcaire de Listrac » et « Marne de Listrac »,
les deux à Alveolina elongata, à partir d'un affleurement de
trois mètres. Leur position par rapport aux unités de Fabre
(1939) n’a pas été précisée.

Notons également qu'il existe un « Calcaire lacustre de
Blaye » (Delbos, 1846 = Calcaire de Plassac) et une
« Argile de Blaye » (Matheron, 1867, = Argile à Ostrea
« cucullaris »).

Les calcaires bartoniens des environs de Saint-Palais-
sur-Mer et Royan ont été découverts par d’Orbigny (1843)
et signalés par d’Archiac (1846), Delbos (1847) et Raulin
(1848, 1863), puis par Vasseur (1881, 1884), Douvillé
(1901, 1910, 1914), Abrard (1923, 1924, 1931), Fabre
(1939), Ternet et Berger (1968). Depuis leur découverte, le
nom « calcaire de Saint-Palais » est utilisé dans toutes les
publications du XIXe siècle, mais sans définition. 

Dans les environs de Royan, Raulin (1848) a observé
un banc calcaire sur la craie avec une faune d’échinides
proches « des terrains à Nummulites des environs de
Bayonne », suivi par un niveau sableux à Ostrea
multicostata auquel il a donné le nom « Sables de Royan ».
Dans ses publications de 1852 et 1868, il a corrélé cette
formation avec les sables glauconieux, yprésiens du
Soissonnais, a changé le nom du fossile-guide en O.
cymbula et l’a signalé dans de nombreuses localités : Jollet,
route de Bourg à Saint-Genis, Générac. C’est Benoist
(1887a, p. 20) qui a situé cette formation d’une manière
correcte, entre les deux barres calcaires du Calcaire de
Saint-Palais (Bartonien). Les Sables de Royan sont donc
les équivalents marins des Sables du Libournais fluviatiles.

Fabre (1939) a distingué un « Calcaire de Saint-Palais
inférieur » à échinides qui repose sur la craie, 5-15 cm de
sable verdâtre (équivalent des Sables de Royan de Raulin,
1848) puis vient le « Calcaire de Saint-Palais supérieur »,
calcaire bioclastique à Alveolina elongata et Orbitolites. Il a
corrélé l’unité inférieure avec son Calcaire de Blaye s.s. et
la supérieure avec son Calcaire de Couquèques.

La limite du « Calcaire de Blaye » dans le sens de
Matheron (1867) ou du « Calcaire de Saint-Palais » et de
l’Argile à Ostrea « cucullaris » est une surface d’érosion.
Vasseur (1881) a observé un niveau raviné et perforé au
sommet des calcaires à Sainte-Luce, près de Blaye.
Benoist (1887a) a également signalé que les Argiles à
Ostrea « cucullaris » ravinent un calcaire à Alveolina
« fortement usé et perforé par les Lithodomes » dans le
sondage du Parc bordelais.

Les calcaires bartoniens passent latéralement et
verticalement dans des sables littoraux puis fluviatiles vers
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l'Est. Dans un forage d'eau à Libourne, les Sables du
Libournais (Benoist et Billiot, 1889) à Lophiodon lautricense
reposent sur 15 m d’argiles et sables avec Corbula à leur
sommet, que ces auteurs identifient avec les Argiles à
Ostrea « cucullaris ». Ces deux unités représentent en
réalité les faciès latéraux des Calcaires de Couquèques qui
reposent sur les calcaires à alvéolines du Bartonien
(Dubreuilh, 1989).

Compte tenu des nombreuses interprétations
concernant la définition du « Calcaire de Blaye », nous
proposons l’abandon de ce terme et l’introduction de deux
nouvelles formations, la Formation de la Jalle pour les
carbonates du Lutétien inférieur qui correspondent aux
Calcaires de Blaye basaux dans le sens de Fabre (1939) et
la Formation de Saint-Palais-sur-Mer pour les carbonates
du Bartonien, dans un sens proche de celui de Matheron
(1867).

La Formation de Saint-Palais-sur-Mer 
dans les sondages

À partir de la zone SB 17 à Nummulites perforatus, on
observe une transgression importante qui, en trois étapes,
recouvre l’ensemble de la plate-forme nord-aquitaine. Les
dépôts de cette transgression sont représentés par une
formation carbonatée, la Formation de Saint-Palais-sur-
Mer, qui recouvre le Lutétien inférieur ou les différentes
formations de l’Yprésien.

Les dépôts carbonatés de la première phase
transgressive de cette région sont les équivalents de la
Formation de Brassempouy inférieure sud-aquitaine
(Sztrákos et al., 1988), mais en sont séparés par une zone
large couverte par des formations pélagiques à l'ouest et
dépourvue de sédiments infralittoraux équivalents à l'est,
autour de l’anticlinal de Villagrains-Landiras.

Cette unité est représentée par les calcaires bioclas-
tiques, parfois gréseux, à milioles et Alveolina elongata.
Dans le puits Bouliac 1, son sommet est dolomitisé. Dans
celui du Porge 1, une marne sableuse, glauconieuse,
occupe sa base (548-567 m, fig. 8). Le rapport de fin de
sondage mentionne Nummulites perforatus et Assilina sp.,
déterminations que nous n'avons pu vérifier. L’association
de ces éléments caractérise la base de la zone SB 17
(Schaub, 1981 ; Serra-Kiel et al., 1998, équivalente de
l’intervalle des zones P 12 supérieure – P 14 basale). Dans
ce puits, la sédimentation se poursuit par des calcaires
graveleux, plus ou moins argileux, à milioles, Alveolina sp.,
Orbitolites sp., Rotalia sp., Nummulites variolarius.
Arenagula kerfornei apparaît à la base de la séquence.

Dans le forage Saint-Jean-d’Illac 1, un mètre de grès fin
et moyen, ligniteux est surmonté par un calcaire
bioclastique, graveleux, à Alveolina sp. (fig. 8).

Les corrélations diagraphiques laissent supposer sa
présence dans les sondages Hourtin 1, Sainte-Hélène 1 et
Lavergne-la-Teste 1.

L’extension des unités médiane et supérieure de la
Formation de Saint-Palais dépasse celle de la précédente
et la mer a recouvert de nouveaux territoires vers l’est et le
nord. Dans le bassin de l’Adour, les deux ne peuvent pas
être reconnues et constituent la Formation de
Brassempouy supérieure (Sztrákos et al., 1998). En
revanche, sur la plate-forme nord-aquitaine, on différencie
deux transgressions séparées par une période d’émersion
à cause d’un événement tectonique. Les paraséquences
s’individualisent dans la zone de transition vers les
formations continentales.

La lithologie de l’unité médiane est assez monotone au
nord de l’anticlinal de Villagrains-Landiras : calcaire plus ou
moins argileux et glauconieux, bioclastique et graveleux.
Les nucleus des gravelles sont souvent formés de forami-
nifères de taille millimétrique (Acervulina dudarensis,
Fabiania cassis, Gyroidinella magna, Rotalia sp., etc.),
entourés par une pellicule de calcite. Dans les sondages,
où la sédimentation est continue depuis la première unité,
les diagraphies indiquent un calcaire plus argileux dans sa
partie inférieure. Cette limite est plus marquée dans le
sondage Saint-Jean-d’Illac 1, où 2 m d’argile calcaire,
ligniteuse sont surmontées par les calcaires à Alveolina
elongata (fig. 8).

Dans de nombreux secteurs, l’unité médiane
transgresse sur le Lutétien inférieur ou l’Yprésien supérieur.
Elle peut être constituée par une barre de calcaire à
alvéolines ou commencer par une argile sableuse,
ligniteuse et continuer par les calcaires mentionnés (Saint-
Martin-du-Bois 1, fig. 9).

Il est probable que les Coskinolina (Lituonella auct.)
apparaissent pendant cette période sur la plate-forme nord-
aquitaine.

Les carbonates qui se sont déposés pendant la dernière
phase de la transgression bartonienne de la plate-forme
nord-aquitaine ont été décrits sous le nom de Calcaire de
Couquèques (Fabre, 1939).

Dans le sondage Courchade 1, un épisode de marne à
Turborotalia cerroazulensis marque le début de la troisième
transgression du Bartonien, surmontée par un calcaire
probablement dolomitique. La dolomie apparaît également
dans le forage Lavergne-la-Teste 1, au sommet de cette
unité. Ces deux forages se trouvent dans la zone de
transition entre la Formation de la Côte des Basques et le
Calcaire de Couquèques.

Sur la plate-forme nord-aquitaine proprement dite, le
Calcaire de Couquèques commence souvent par un
calcaire gréseux bioclastique, ou un calcaire plus argileux
que le sommet de l’unité. Les marnes apparaissent
localement (Le Porge 1, Cadillac 1, Saint-Jean-d’Illac 1,
fig. 7, 8). Dans le sondage Artiguillon 1 (fig. 10), un sable
argileux gris foncé, se trouve à sa base ; dans Maubuisson
1 (fig. 8), les grès fins et des marnes vertes y alternent.
Dans le forage Saint-Martin-du-Bois 1 (fig. 9), elle est
constituée d’argile verte et de sable coquillier (Sables de
Royan, Raulin, 1848), faciès de transition vers les Sables
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du Libournais fluviatiles. Ces dépôts passent d’une façon
uniforme dans les calcaires bioclastiques et graveleux vers
le haut. Les horizons marneux apparaissent au sommet de
la séquence dans le puits Artiguillon 1. Alveolina elongata
est présente dans la totalité de la séquence et sa disparition
correspond à sa limite supérieure.

Les corrélations diagraphiques effectuées entre les
sondages pétroliers et les forages d’eau répertoriés dans la
Banque des Données du Sous-Sol montrent que le sommet
du Calcaire de Couquèques est érodé sous les Argiles à
Ostrea « cucullaris » (Benoist, 1887a ; fig. 10). Cette
érosion correspond à une lacune sédimentaire, que
souligne la présence d’un horizon de calcaire « limoniteux »
dans le forage Saint-Médard-en-Jalles 1 (253 m, fig. 9) et
des niveaux dolomitiques dans Lavergne-la-Teste 1. Un
calcaire grisâtre à beige « pourri », à alvéolines, a été
signalé dans le forage 07305X0052, dans la même position
stratigraphique.

Priabonien

Historique

Le Priabonien commence par l’Argile à Ostrea
« cucullaris », décrite par Benoist (1887a). L’espèce
nominale est synonyme d’Ostrea subelongata (Cavelier,
1979). La priorité reviendrait au nom donné par Gosselet
(1863), « Argile à Ostrea cochlearia », mais il n’a jamais été
utilisé depuis cette date. Matheron (1867) a appelé cette
unité « Argile de Blaye ». Benoist (1885) a observé le
passage latéral de cette unité dans les argiles gypseuses et
marnes à Corbula atteignant 9 m d’épaisseur entre
Vertheuil et Saint-Estèphe. L’affleurement de l’Octroi à
Blaye montre le passage progressif de l’Argile à
Ostrea « cucullaris » à des formations lacustres (Parvati,
1968 ; Feist et Ringeade, 1977). En revanche, il existe une
discordance nette entre cette formation et les calcaires du
Bartonien.

La sédimentation est continue entre l’Argile à Ostrea
« cucullaris » et la Formation de Plassac lacustre, décrite
par Vasseur en 1881. Dans cet ensemble continental,
Douvillé (1919) a différencié les Marnes de Plassac à la
base et le Calcaire lacustre de Plassac au-dessus.

La position stratigraphique de cette formation n’a pas
été bien établie à cause de la pauvreté de la faune. D’après
Cavelier (1979), il n’y a pas d’argument valable pour la
mettre dans le Bartonien ou dans le Priabonien, il l’a
d’ailleurs placée dans le Bartonien. Pour Dubreuilh et al.
(1974), elle appartient au Lutétien supérieur, mais
Dubreuilh et Marionnaud, (1973), puis Sztrákos et al.
(1998) l’ont placées dans le Priabonien.

L’Argile à Ostrea « cucullaris » appartient à la zone à
Gyrogona tuberosa dans la carrière de l’Octroi (Ringeade,
1978, 1987). La Formation de Plassac contient également
Gyrogona tuberosa, charophyte qui se limite à la zone
homonyme (Feist et Ringeade, 1977) aussi bien dans la
carrière de l’Octroi que dans les autres localités. Ringeade
(1987) a trouvé une faune de mammifères de la zone

d’Euzet (= Fons 4, Baby 1) dans ces calcaires, qui les
placent dans un Priabonien inférieur non basal. Cette faune
de mammifère restreint l’Argile à Ostrea « cucullaris » à la
base du Priabonien et permet d’envisager une lacune entre
cette unité et la Formation de Saint-Palais qui correspond à
la zone à Psilochara repanda de Riveline et al. (1996).

Les calcaires priaboniens à Orbitolites qui transgressent
sur la Formation de Plassac ou sur les « Marnes à
Corbula » ont été englobés à l’origine dans un « Calcaire de
Blaye » utilisé en sens large. Matheron (1867) a différencié
le « Calcaire de Saint-Ysans » (p. 206, nom prioritaire par
pagination antérieure) et le « Calcaire de Saint-Estèphe »
(p. 209) qui le surmonte, les deux formant un ensemble
marin constitué de calcaires argileux et bioclastiques. Le
« Calcaire marin à Sismondia » de Benoist (1885) est
synonyme de ces deux formations. Ce dernier a distingué
trois unités, calcaire à Orbitolites à la base, puis calcaire à
Sismondia et calcaire à Clavagella au sommet. Le
« Calcaire à cérithes de Begadan » (Vasseur, 1881 ;
Dubreuilh et Marionnaud, 1972) est un faciès particulier,
calcaire à grain fin, dur, épais de 1 à 3 m au sein de cet
ensemble. Les auteurs du XIXe siècle (Linder, Benoist,
Vasseur) ont utilisé le nom Calcaire de Saint-Estèphe en y
intégrant le « Calcaire de Saint-Ysans », tradition qui se
perpétue actuellement.

Benoist (1885, 1887a) a remarqué que le sommet de
cette formation est tronqué, durci et perforé par les
lithophages et recouvert par un niveau conglomératique
dans le Médoc.

L’ensemble Argile à Ostrea « cucullaris » - Formation de
Saint-Estèphe passe latéralement dans la Molasse du
Fronsadais inférieure continentale vers l’Est et le Nord.

Les Argiles à Paleotherium continentales (Benoist et
Billiot, 1889) s’intercalent entre le Calcaire de Saint-
Estèphe et les « Marnes et calcaires à Anomies » sur la rive
droite de la Gironde. Le passage entre la Formation de
Saint-Estèphe et les Argiles à Paleotherium paraît
progressif dans un affleurement à 15 km au sud de Blaye :
Ringeade (1987) a observé la succession des calcaires
marins puis des sables blancs à anomies et ostracodes. Au
sommet de ceux-ci, se trouvent des argiles continentales à
lentilles sableuses qui contiennent des mammifères de la
zone de La Débruge (Priabonien moyen).

La transgression suivante commence par l’Argile à
Ostrea bersonensis sur la rive gauche de la Gironde,
décrite par Benoist (1885). C’est une argile bleuâtre ou
verdâtre à nodules calcaires qui passe insensiblement à un
grès argileux à nombreuses Anomia girondica. Feist et
Ringeade (1977) ont observé Harrischichara tuberculata
dans cet horizon ce qui le place dans la zone à
Stephanochara vectensis, équivalente de la zone P 16
(Hardenbol et al., 1998). La Formation à Anomia girondica,
qui représente le dernier terme de l’Éocène de l’Aquitaine
septentrionale, a été appelé « Marnes et calcaires à
Anomies » par Matheron (1867). Andreieff et Marionnaud
(1972) ont transformé ce nom en « Grès et calcaires à
Anomies ». Il est d’usage de l’appeler « Calcaire sableux et
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grès à Anomies » (Dubreuilh et Marionnaud, 1972 ;
Dubreuilh et al., 1974). Le « Faciès régressif de type
Artigues » de Dubreuilh et Marionnaud (1973), avec ses
argiles à nodules carbonatés, pectinidés et Anomia, occupe
le sommet de cette formation. Par endroits, les argiles et
grès continentaux de la Molasse du Fronsadais supérieure
s’intercalent dans cette formation ou la surmontent (Delbos,
1846 ; Andreieff et Marionnaud, 1972 ; Dubreuilh et al.,
1974).

Les dépôts priaboniens dans les sondages

Sztrákos et al. (1998) ont reconnu trois phases
transgressives dans le Priabonien du bassin de l’Adour, que
l’on peut également identifier dans la partie septentrionale
du bassin.

La première phase est constituée par des calcaires
bioclastiques et graveleux, parfois avec des intercalations
marneuses dans les sondages à l'ouest et au sud de l'anti-
clinal de Villagrains-Landiras (Bernon 1, Caudos 1,
Courchade 1). Les éléments de datation sont peu fiables :
absence d'Alveolina et présence de Nummulites gr. fabianii,
Coskinolina sp., Arenagula kerfornei, Chapmanina
gassinensis, Acervulina dudarensis, Calcarina lecalvezae,
Rotalia trochidiformis et d'autres espèces infralittorales.

Sur la plate-forme nord-aquitaine, la transgression
commence par 2 à 5 m de marne (Argile à Ostrea
« cucullaris ») surmontée par des calcaires gréseux,
graveleux et bioclastiques appartenant à la partie inférieure
de la Formation de Saint-Estèphe. La microfaune est
proche de celle citée ci-dessus : Coskinolina sp., Arenagula
kerfornei, Chapmanina gassinensis, Gyroidinella magna,
Protelphidium laeve, Elphidium latidorsatum, Rotalia
papillosa.

Dans le sondage Le Porge 1 (fig. 8), la base de la
transgression est représentée par une argile verte à débris
ligniteux, montrant une influence continentale qui passe
dans un calcaire bioclastique vers le haut (332-352 m).
Dans le forage Artiguillon 1 (fig. 10), les équivalents latéraux
de cette unité sont constitués par l'alternance d'une argile
grise et d'un calcaire cristallin, beige (Argile à Ostrea
« cucullaris » et Formation de Plassac décrite par Vasseur
en 1881, avec doute).

Les formations carbonatées infralittorales passent
latéralement aux formations argileuses, continentales à l'est
d'une ligne jalonnée par les sondages Garein 1, Trensacq
1, Baloze 1 et Bouliac 1 (fig. 6). Il est possible que ces
dépôts franchissent la limite Éocène/Oligocène (Formation
de Campagne, Sztrákos et al., 1998).

Dans le sondage Artiguillon 1, la deuxième phase
transgressive est représentée par un calcaire cristallin,
localement dolomitisé, à Rotalia papillosa (fig. 10).

Nous plaçons dans cette unité une succession de
marne (2 m) et de calcaire graveleux à Coskinolina sp.,
Arenagula kerfornei, Clavulina parisiensis, Elphidium
carinthiacum, Rotalia papillosa dans le sondage Hourtin 1b

ainsi que la succession composée de 2 m d'argile ligniteuse
suivie par 15 m de calcaire à anomies et Pecten sp. et de
calcaire à milioles, Coskinolina sp., Elphidium latidorsatum,
Rotalia papillosa dans le puits Le Porge 1 (fig. 8). Un niveau
à galets a été observé à la base de cette unité dans un
forage d'eau à Cussac-Fort-Médoc (7784X0032, 102-
104 m, fig. 10). Ces calcaires ont été décrits sous le nom de
Calcaire de Saint-Estèphe (Matheron, 1867).

La dernière phase transgressive est souvent absente à
cause de l'érosion qui a précédé la transgression de
l'Oligocène. Nous n'avons pu l'identifier avec certitude que
dans les sondages Artiguillon 1 (8 m de sable grossier,
argileux puis calcaire bioclastique, graveleux avec une
faune mal conservée, fig. 10) et Le Porge 1 (marne
sableuse avec des bancs à Anomia et Pecten, contenant
Elphidium latidorsatum, Pararotalia audouini, Rotalia
papillosa ; Formation des Calcaires et marnes à Anomies ;
Matheron, 1867, fig. 8).

À la suite des études bibliographiques et la révision des
sondages, nous proposons la nomenclature lithostratigra-
phique suivante pour les formations marines priaboniennes
de la plate-forme nord-aquitaine (du bas vers le haut) :

· Formation de l'Argile à Ostrea « cucullaris » (Benoist,
1887a = Argile à Ostrea cohlearia, Gosselet, 1863 ;
Marnes à Corbula, Benoist, 1885, termes non utilisés).
Cette unité, essentiellement argileuse, repose sur la
surface érodée de la Formation de Blaye. Elle passe
dans les calcaires infralittoraux (Formation de Saint-
Estèphe) vers le haut au sud de la Gironde ; au nord, elle
est surmontée par la formation lacustre de Plassac. Les
deux régions sont reliées par une zone de transition à
sédimentation laguno-marine correspondant aux faciès
marneux à Corbula. La formation appartient à un
Priabonien inférieur non basal (zone à Gyrogona
tuberosa) dans la région-type.

· Formation du Calcaire de Saint-Estèphe (nom le plus
usité, Matheron, 1867 = Calcaire de Saint-Ysans,
Matheron, 1867 ; Calcaire à cérithes de Begadan,
Vasseur, 1881 ; Calcaire marin à Sismondia, Benoist,
1885). La formation est composée de deux unités dont la
répartition géographique est différente. L’unité inférieure
se limite aux environs d’Arcachon et est formée d’un
niveau argileux surmonté par des calcaires bioclastiques.
Cette partie est l’équivalent latéral de l'Argile à Ostrea
« cucullaris ». Plus au Nord, dans la région-type, les
calcaires bioclastiques de la deuxième unité reposent sur
le faciès à Corbula de l’Argile à Ostrea « cucullaris ». À
l’Est (Libournais), la formation transgresse sur le Calcaire
de Plassac. La sédimentation carbonatée se poursuit
près d'Arcachon pendant cette période. Son sommet est
érodé sous la transgression de la Formation des
Calcaires et marnes à Anomies. 

· Formation des Calcaires et marnes à Anomies
(Matheron, 1867 = Faciès régressif de type Artigues ;
Dubreuilh et Marionnaud, 1973). Cette formation
présente une lithologie variée : calcaire bioclastique,
argile à nodules calcaires, grès argileux à Anomia et
Pecten. Elle transgresse sur le Calcaire de Saint-Estèphe
érodé à l'ouest et sur les formations continentales à l'est
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de la Gironde. Elle passe latéralement et verticalement
dans la Molasse du Fronsadais dans cette région.
L'Argile à Ostrea bersonensis de Benoist, 1885 est
considérée comme membre qui occupe la base de cette
formation (intervalle transgressif de la Formation
Calcaires et marnes à Anomies).

Description des nouvelles formations

Formation du Bordelais

Synonymes : Sables argileux à Nummulites, Vasseur
(1881) ; Sables à Nummulites, Douvillé (1919) ; Sables
inférieurs, Fabre (1939) ; Sables de Saint-Bonnet, Sables
inférieurs de la Gironde, Sables à Nummulites cf. inkerma-
nensis, Veillon (1964) ; Sables inférieurs du Bordelais,
Klingebiel et Lalanne de Haut (1964). Ces noms ne sont
pas conformes aux règles de la nomenclature stratigra-
phique (absence de définition, nom ne comportant pas de
composant géographique ; Hedberg, 1979).

Définition : ensemble sableux, plus ou moins grossier
et argileux, avec des intercalations argileuses. Les
nummulites sont présentes dans sa partie distale, il paraît
azoïque dans les régions proximales, où l’on observe des
influences continentales, comme des lits de lignite ou  des
horizons argileux, versicolores. Il surmonte des terrains
variés : craie sénonienne, formations continentales de
l’Yprésien inférieur après une lacune et les formations de
Lapêche ou de Gan de l’Yprésien moyen en continuité. Son
toit est érodé sous les formations de la Jalle, Guizengard ou
Saint-Palais. La Formation du Bordelais passe latéralement
dans la Formation de Gan  avec une alternance d’argile et
de sable dans la zone de transition ou dans la Formation de
Maubuisson carbonatée.

Région-type : les affleurements entre Cosnac, Saint-
Bonnet et Saint-Denis-de-Saintonge.

Description des coupes de la région-type : à Cosnac,
10 m de sable très fin, siliceux, micacé, glauconieux à
Nummulites planulatus repose sur la craie sénonienne à
Orbitoides media (Welsch, 1911). Près de Saint-Bonnet, les
sables peu argileux, glauconieux à N. planulatus et
Alveolina oblonga, surmontent des sables et argiles
versicolores, continentaux de l’Yprésien inférieur. La
Formation du Bordelais est érodée ici sous la Formation de
Saint-Palais bartonienne (Schoeller, 1948 ; Kromm et al.,
1970).

Remarques : les sondages pétroliers illustrent bien les
variations lithologiques au sein de cette formation. Dans le
forage Cadillac 1 (206-282 m, fig. 7), une alternance de
grès gris à graviers de quartz et argiles plastiques,
versicolores, passe dans un grès gris à ciment calcaire à
petits bancs d’argile jaune avec Assilina plana à 267 m.
Dans le puits Saint-Martin-du-Bois 1, un sable fin, gris,
micacé, ligniteux passe dans un sable grossier à graviers et
galets vers le haut, avec des intercalations ligniteuses et
argileuses (160-234 m, fig. 9). La Formation du Bordelais
est équivalente des formations qui représentent la partie
inférieure de l’Yprésien moyen dans ces sondages. Dans le

sondage Artiguillon 1 (245-276 m, fig. 10), les sables
grossiers à très grossiers correspondent à la partie
supérieure de ce sous-étage.

Répartition géographique : la Formation du Bordelais
a été observée dans les sondages Jau 1, Artiguillon 1
(fig. 10), Saint-Martin-du-Bois 1 (fig. 9), Cadillac 1 (fig. 7) et
dans les forages d’eau autour de Bordeaux (fig. 10 ; Fabre,
1939).

Âge : Yprésien moyen, zone SB 10 avec N. planulatus,
Assilina plana et Alveolina oblonga comme marqueurs.

Formation de Maubuisson

Définition : formation carbonatée, infralittorale,
constituée de calcaire bioclastique à nummulites ou de
calcaire gréseux, parfois glauconieux, présentant des
plages plus ou moins dolomitisées. Les niveaux argileux ou
sableux peuvent apparaître dans la zone de transition vers
la Formation de Gan (Sore 1) et la Formation du Bordelais.
La nouvelle formation appartient à la partie supérieure de
l’Yprésien moyen, au-dessus de la Formation de Gan. Son
sommet est tronqué sous la transgression de l'Yprésien
supérieur.

Localité-type : sondage Maubuisson 1, 260-331 m
(fig. 8).

Description de la coupe-type : calcaire blanc jaunâtre,
tendre, très  légèrement gréseux, bioclastique, localement
glauconieux à nummulites et nombreux foraminifères. Vers
la base, on observe des passées de marne gris verdâtre et
jaune ocre, glauconieuse, peu sableuse à nummulites. La
formation se développe à partir des marnes glauconieuses
à Nummulites planulatus de la Formation de Gan et est
surmontée par des grès glauconieux de la Formation de
Saint-Palais à Alveolina elongata.

Rapports et différences : la lithologie de la nouvelle
formation est proche de celle de la Formation de Lapêche.
Celle-ci se situe sous la Formation de Gan argileuse et
représente le début de sa transgression, tandis que la
Formation de Maubuisson apparaît au-dessus et
représente le prisme de haut-niveau du cycle de l'Yprésien
moyen. Ce lithofaciès est limité à la partie septentrionale du
bassin d'Aquitaine.

Répartition géographique : la nouvelle formation a été
observée dans les sondages Bouliac 1, Carcans 2 (fig. 8),
Hourquet 1 (fig. 4), Hourtin 1b, Lamarque 1, Lenan 1,
Listrac 1, Saint-Médard-en-Jalles 1 (fig. 9), Saint-Jean-
d'Illac 1 (fig. 8, tableaux 4 et 5). Elle n’est pas connue en
affleurement.

Àge : Yprésien moyen, zone SB 10 supérieure avec
Nummulites planulatus, N. burdigalensis burdigalensis
(265-327 m), Assilina placentula, Operculina karreri (à
327 m) dans la coupe-type.
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Formation de la Jalle

Synonyme : Calcaire de Blaye s.s., Fabre, 1939, pro
parte.

Définition : calcaire bioclastique à nummulites dans
lequel apparaissent localement les niveaux argileux,
sableux ou dolomitiques parfois glauconieux. Il est
totalement dolomitisé dans quelques sondages. La
formation surmonte une surface d'érosion, elle transgresse
en général sur différentes unités lithostratigraphiques
appartenant à l'Yprésien moyen. Son sommet est tronqué
sous la Formation de Saint-Palais.

Localité-type : sondage Saint-Jean-d'Illac 1, 390-
470 ? m.

Origine du nom : du ruisseau La Jalle, qui passe près
du village de Saint-Jean-d'Illac.

Description de la coupe-type : calcaire beige, crypto-
cristallin et bioclastique (surtout à Nummulites), souvent
glauconieux, parfois fortement sableux et pouvant passer à
un grès calcaire. Ces calcaires sont surmontés par un
niveau métrique de grès fin à moyen, brunâtre à débris
ligniteux appartenant au Bartonien. L'absence des
diagraphies ne permet pas de définir avec précision la base
de la formation dans une série carbonatée monotone.
L’échantillon de 460 m contient encore Nummulites
campesinus ; l’abondance d’Asterigerina bartoniana de 474
à 520 m suggère l’Yprésien moyen que confirme également
la présence de N. burdigalensis primitif à 500 m.

Rapports et différences : la Formation de la Jalle est
l'équivalent latéral des formations de Donzacq et Saint-
Geours-d'Auribat bathyales et des Sables de Guizengard
continentaux. Les formations infralittorales carbonatées,
correspondantes, sont inconnues dans d'autres parties du
bassin d'Aquitaine, excepté à la base de la Formation de
Sorde-l’Abbaye appartenant aux unités tectoniques des
chevauchements basques, à l'extrême sud du bassin
(Sztrákos, 2005b). La nouvelle unité se compose de deux
parties définies par deux événements transgressifs, la
première appartenant à l’Yprésien supérieur et la seconde
au Lutétien inférieur. Elles se superposent en général, mais
l'extension de la deuxième peut dépasser celle de la
première.

Répartition géographique : la nouvelle formation a été
observée dans les sondages Artiguillon 1 (fig. 10), Carcans
2 (fig. 8), Hourtin 1b, Jau 1, Lavergne-la-Teste 1, Lamarque
1, Les Acacias1 (fig. 4), Listrac 1, Maubuisson 1 (fig. 8),
Saint-Jean-d'Illac 1 (fig. 8 ; tableaux 4 et 5). Elle n’est pas
connue en affleurement.

Âge : Yprésien supérieur et Lutétien inférieur, zones SB
11 à SB 13. La formation a livré Nummulites campesinus à
450 et 460 m et Numulites sp. à réseau usé du Lutétien
basal à 440 m dans la coupe-type.

Formation de Saint-Palais-sur-Mer

Synonymes : Sables de Royan (Raulin, 1848) ;
Calcaire de Blaye (Matheron, 1867) ; Calcaire de Blaye s.
s. pro parte (Fabre, 1939) ; Calcaire de Couquèques
(Fabre, 1939) ; Calcaires inférieurs et supérieurs de Blaye
(Veillon et Vigneaux, 1961a) ; Calcaire basal de la Citadelle
de Blaye (Veillon, 1964) ; Calcaire de Listrac, Marne de
Listrac (Dubreuilh et al., 1974).

Définition : calcaire bioclastique à Nummulites,
Alveolina, Orbitolites, miliolidés et échinides dans lequel
apparaissent localement des niveaux marneux parfois
dolomitiques, gréseux, de la dolomie ou du sable. La
formation repose sur une surface d'érosion et transgresse
en général sur les formations variées, du Lutétien inférieur
à l'Yprésien. Son sommet est également tronqué par une
surface d’érosion, sous les formations priaboniennes.

Localité-type : les falaises au bord de la Gironde à
Saint-Palais-sur-Mer (d’Orbigny, 1843 ; d’Arciac, 1846 ;
Delbos, 1847 ; Raulin, 1848, 1863 ; Vasseur, 1881, 1884 ;
Douvillé, 1901, 1910, 1914 ; Abrard, 1923,1924, 1931 ;
Fabre, 1939 ; Ternet et Berger, 1968).

Parastratotype : sondage Le Porge 1, 352-567 m
(fig. 8).

Description du stratotype : autour de Saint-Palais, la
formation est constituée d’un niveau de conglomérat à la
base (1,5 m) qui repose sur la craie, d’un banc de calcaire
graveleux, gréseux à échinides (4 m), surmonté de 5-15 cm
de sable verdâtre (Membre des Sables de Royan), puis
viennent des marnes bioclastiques à huîtres, Pecten sp.,
Alveolina elongata et Orbitolites (2 à 6 m ; Membre de
Calcaire de Couquèques). Les sables argileux, rougeâtres
et des meulières sus-jacentes ne font pas partie de la
formation.

Description du parastratotype (sondage Le Porge 1) :

345-352 m : Argile gris verdâtre, sableuse à lignite par
endroits (Argile à Ostrea « cucullaris »).

352-434 m : Calcaire et calcaire gréseux, beige et blanc à
Lithothamnium, Coskinolina sp., Nummulites striatus,
Alveolina elongata, Orbitolites sp. (Formation de Saint-
Palais-sur-Mer).

434-454 m : Marne blanche.

454-538 m : Marne calcaire à calcaire argileux, blancs au
sommet puis marne blanche à Alveolina elongata.

538-548 m : Calcaire compact, beige à Rotalia sp.

548-567 m : Marne sableuse, glauconieuse, calcaire
gréseux, dolomitique et dolomie calcaréo-gréseuse à
Alveolina elongata, Nummulites perforatus, Assilina sp.

567-595 m : Argile bariolée, brun rougeâtre (Formation de
Gan altérée).

Observations : le sondage Le Porge 1 représente le
faciès marneux de la formation. Dans le rapport de fin de
sondage, il est décrit comme un ensemble essentiellement
marneux. Les échantillons de déblais prélevés à 380, 411
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et 515 m montrent plutôt un calcaire graveleux, grainstone
à packestone à rares Nummulites, Alveolina, Orbitolites et
Discocyclina appartenant à la plate-forme interne.
Cependant, la diagraphie de résistivité indique la présence
d’argile dans ces carbonates.

Le faciès calcaire, souvent graveleux et bioclastique,
s’affirme de plus en plus vers le nord, comme dans les
coupes de Saint-Palais, de la citadelle de Blaye (Ducasse
et al., 1963 ; Parvati, 1968) et dans de nombreux sondages.

Les différences lithologiques permettent de distinguer le
Membre de Couquèques au sommet (Fabre, 1939) et le
Membre des Sables de Royan au-dessous (Raulin, 1848)
dans la partie septentrionale de son aire de dépôt. Le
Membre de Royan disparaît vers le sud et la discordance
qui marque la limite entre le Membre de Couquèques et les
calcaires inférieurs de la formation, tend à s’atténuer dans
cette direction (Fabre, 1939). Par conséquent, les trois
unités se confondent dans un ensemble carbonaté qui
devient plus argileux près de la limite méridionale de la
plate-forme nord-aquitaine, constituant la transition dans
les marnes de la Formation de la Côte des Basques. Les
variations lithologiques observées dans les sondages ont
été décrites dans les pages précédentes.

Répartition géographique : la Formation de Saint-
Palais occupe la plate-forme nord-aquitaine au nord d’une
ligne formée par la structure de Cazaux - anticinal de
Villagrains-Landiras. Elle est l’équivalente de la Formation
de Brassempouy du bassin de l’Adour.

Âge : Bartonien, avec Alveolina elongata, Nummulites
perforatus, Assilina sp. à la base du parastratotype (base
de la zone SB 17) ; Alveolina elongata, Nummulites
striatus, N. variolarius, Linderina brugesi, Fabiania cassis,
Acervulina dudarensis et de nombreuses Rotalia (R.
papillosa, R. saxorum, R. trochidiformis) sont présents plus
haut (partie supérieure de la zone SB 17). Des mammifères
de la zone de Robiac et les charophytes de la zone à
Raskyella vadaszi ont été mentionnés au sommet de la
formation par Ringeade (1987), dans la coupe de l’Octroi à
Blaye. Une lacune y sépare la Formation de Saint-Palais et
les Argiles à Ostrea « cucullaris » qui correspond à la zone
bartonienne à Psilochara repanda de Riveline et al. (1996).

Conclusions

À la suite de la révision de la série paléocène et éocène
de 44 sondages pétroliers et l'intégration des données
bibliographiques, nous avons retracé l'évolution de la
sédimentation de la partie septentrionale du bassin
d'Aquitaine du nord du bassin de l'Adour jusqu'à la Gironde.
L'utilisation de plusieurs groupes de fossiles, comme les
nannofossiles calcaires, foraminifères planctoniques et
petits benthiques, grands foraminifères, a permis de situer
avec précision les événements sédimentaires dans
l'échelle du temps et de suivre l'évolution des lithofaciès sur
l'ensemble de la région étudiée.

La tectonique compressive pyrénéenne a fortement
influencé la sédimentation. Chacun des sondages présente

une particularité liée au changement du régime
sédimentaire : apparition des hauts-fonds avec érosion
locale ou changement de faciès, brusque accélération de la
subsidence (tableaux 2-5, fig. 11). Les corrélations diagra-
phiques combinées avec des datations paléontologiques
montrent l'organisation des formations du domaine bathyal
au continental.

- Le Paléocène est réduit dans la région étudiée : la
Formation d'Arcet carbonatée (Danien-Thanétien
inférieur) est encore présente au Nord du bassin de
l'Adour et les marnes pélagiques de la Formation de
Pont-Labau (Membre de Cachaou, Thanétien sommital,
NP 9a, P4) forment quelques lambeaux entre les bassins
de Contis et Parentis.

· Yprésien basal : Formation de Meilhan carbonatée,
infralittorale - Formation de Ramarde détritique,
fluviatile - argiles continentales ; les formations
bathyales de cette séquence sont inconnues.

· Yprésien inférieur : Formation de Pont-Labau (Membre
d'Artigueloutan) argileuse, bathyale - Formation
d'Horbaziou carbonatée, infralittorale - Formation de
Bernet détritique, fluviatile - argiles continentales.

· Yprésien moyen, partie inférieure : Formation de Gan
argileuse, bathyale à circalittorale - Formation de
Lapêche carbonatée, infralittorale (à la base de
l’Yprésien moyen) - Formation du Bordelais (formation
redéfinie) détritique, infralittorale à littorale ; les
formations continentales équivalentes ne sont pas
connues ou sont inclues dans la Formation du
Bordelais.

· Yprésien moyen, partie supérieure : Formation de Gan
argileuse, circalittorale à infralittorale - Formation de
Maubuisson (nouvelle formation) carbonatée, infralit-
torale (au sommet de l’Yprésien moyen) - Formation du
Bordelais détritique, infralittorale à littorale ; les
formations continentales équivalentes ne sont pas
connues ou sont inclues dans la Formation du
Bordelais.

· Yprésien supérieur : Formation de Donzacq argileuse,
bathyale - Formation de la Jalle (nouvelle formation)
carbonatée, infralittorale avec passage progressif
dans la Formation de Guizengard inférieure détritique,
fluviatile.

· Lutétien inférieur : Formation de Saint-Geours-d'Auribat
argileuse, bathyale - Formation de la Jalle carbonatée,
avec passage progressif dans la Formation de
Guizengard supérieure détritique, fluviatile.

- Les dépôts du Lutétien moyen ne sont connus que dans
le domaine profond des bassins de Contis et Parentis et
absents sur la plate-forme nord-aquitaine. Cette lacune
n'était pas connue auparavant. Une transgression
commence au Lutétien supérieur et avance progressi-
vement vers le nord, sur la plate-forme nord-aquitaine.

· Lutétien moyen-supérieur : Formation de Miretrain
argileuse, bathyale ; passe aux calcaires infralittoraux
(en partie à Nummulites aturicus) non décrits, réduits
aux environs d'Arcachon.
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· Bartonien inférieur : Formation de la Côte des Basques
argileuse, bathyale à circalittorale - base de la
Formation de Saint-Palais-sur-Mer (formation redéfinie)
carbonatée, infralittorale.

· Bartonien supérieur : Formation de la Côte des
Basques argileuse, bathyale à circalittorale - Formation
de Saint-Palais-sur-Mer carbonatée, infralittorale -
Sables de Royan littoraux - Sables du Libournais
fluviatiles.

· Priabonien inférieur : Formation de la Côte des
Basques argileuse, bathyale à circalittorale – Formation
de Saint-Estèphe carbonatée, infralittorale - Argile à
Ostrea « cucullaris » laguno-marine - Formation de
Plassac carbonatée, lacustre, Molasse du Fronsadais
inférieure (Nord) et Formation de Campagne (Sud),
continentales.

· Priabonien moyen : Formation de la Côte des Basques
argileuse, bathyale à circalittorale - Formation de Saint-
Estèphe carbonatée, infralittorale - Argile à
Paleotherium (Nord), Formation de Campagne (Sud)
continentales.

· Priabonien supérieur : Formation de la Côte des
Basques argileuse, circalittorale à infralittorale -
Formation des Calcaires et marnes à Anomies infralit-
torale - Molasse du Fronsadais supérieure (Nord),
Formation de Campagne (Sud) continentales.

- La sédimentation est continue vers le Rupélien dans le
domaine continental selon les données bibliographiques,
en revanche, les formations marines priaboniennes sont
érodées sous la transgression des formations marneuses
et des Calcaires à Astéries rupéliens d'après nos
observations.

Les nouvelles données modifient les cartes paléogéo-
graphiques précédemment publiées sur les bassins nord-
aquitains (B.R.G.M. et al., 1974 ; Gély et Sztrákos, 2000).

Annexe 1 - Les alvéolines des sondages
de l'Aquitaine septentrionale (pl. 1 et 2)

Les affleurements de surface en Aquitaine occidentale
et septentrionale n'ont guère fourni des alvéolines sauf aux
niveaux du Lutétien et du Bartonien (Hottinger et al., 1956 ;
Hottinger 1960 ; Schaub 1981) et dans la tuilerie de Gan,
où A. oblonga est seule à représenter le genre Alveolina à
l'Yprésien supérieur (Cuisien). Par conséquent, les
alvéolines de l'Éocène inférieur récupérées des matériaux
de sondages dans l'Aquitaine septentrionale sont particuliè-
rement intéressantes : elles permettent de préciser la limite
biogéographique des grands foraminifères stratèges K
(Hottinger, 1997) entre le Golfe Pyrénéen à diversité
tethyséenne tropicale et le Bassin parisien-belge, marginal
par rapport à la Téthys et à diversité réduite. Il formait à
l'époque une zone intermédiaire entre les tropiques et les
zones tempérées sans grands foraminifères en Mer du
Nord.

Les premiers niveaux de l'Éocène marin en Aquitaine
septentrionale (SBZ 5-7) ont fourni la faune de petites
formes globuleuses et faiblement flosculinisées (Pl. 1) que

l'on trouve aussi dans les Corbières et sur le versant sud
des Pyrénées catalanes. Ces formes, difficiles à identifier
par leur faible différentiation, représentent néanmoins une
première diversification spécifique d'un « genre réussi »
dans le cycle de maturation communautaire globale de
l'Éocène (Hottinger, 1990). Nous observons le même
phénomène à travers toute la Téthys jusqu'au Salt Range
du Pakistan (Sameeni et Butt, 2004).

Plus importants encore sont les quelques spécimens
des sondages représentant des espèces du Cuisien (Pl. 2,
Figs. 9-14), qui ne sont connues jusqu'à présent qu'en Italie
du Nord, en zone Adriatique ou bien dans les zones
internes Bétiques, au Palo de Malaga : Alveolina canavarii,
A. fornasinii et A. minuta. La présence de ces formes en
Aquitaine septentrionale prouve que les faunes de la
Téthys ont pu pénétrer en Atlantique par la zone de
Gibraltar (si les reconstitutions paléogéographiques
courantes sont correctes).

La fréquence d'A. boscii à Carcans 2 souligne l'affinité
des faunes d'alvéolines du Lutétien inférieur entre
l'Aquitaine et le Bassin parisien-belge caractérisé par le
« couple déparié » d'alvéolines allongées (« odd pair »,
Hottinger 1999) A. boscii – A. stipes. Le couple persiste
d'ailleurs jusqu'au Lutétien supérieur au Cotentin, où il est
représenté par A. aff. boscii (de grande taille et plus
allongée) et A. elongata. Le petit (« San ») partenaire
correspondant au couple déparié d'alvéolines allongées en
Théthys Occidentale est Glomalveolina delicatissima. Le
groupe flosculinisé d'A. elliptica de la Tethys centrale
n'avance que jusqu'en Italie du Nord. Dans le Golfe
pyrénéen, on connaît qu'un seul exemplaire micros-
phérique et décortiqué provenant de la carrière de Cahurt
(Hottinger, 1974 ; Rapport ESSO Prod. Res. European Lab.
1 SP 74).

En ce qui concerne les A. elongata du Lutétien
supérieur (Pl. 2, Figs. 1-4), il faudra revoir leur extension
biostratigraphique par rapport à la zonation SBZ (Serra-Kiel
et al., 1998) basée à ces niveaux avant tout sur les
nummulites. Ici, nous nous bornons à figurer quelques
exemplaires provenant des sondages de l'Aquitaine
septentrionale pour faciliter l'identification de cette espèce
particulièrement variable.

Annexe 2 - Répartition des petits
foraminifères dans l’Éocène du Bassin

d’Aquitaine (tabl. 6)

La répartition stratigraphique des petits foraminifères
de l’Éocène du Bassin d’Aquitaine, présentée dans le
tableau 6, est issue de la liste de la publication de
Sztrákos (2000). Elle a été complétée grâce à l’étude de
plusieurs centaines nouveaux échantillons, qui ont servi
pour les publications de Steurbaut et Sztrákos (2002),
Steurbaut et al. (2002), Sztrákos (2005a, b) et du présent
article. 985 espèces ont été répertoriées. Elles ont été
illustrées dans les travaux suivants : Mathelin et Sztrákos
(1993), Sztrákos (1996, 2000, 2005a). 
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Planche 1. Alvéolines de la partie inférieure de l'Yprésien

Figs. 1-7 provenant du sondage Le Teich 1, 331 m, SBZ 5-6. 1-3 : Alveolina decipiens Schwager, 1883. Formes A, sections subaxiales. 4 : A. cf.
globula Hottinger, 1960. Tours internes d'un spécimen megalosphérique. Coupe axiale. 5-7 : A. avellana Hottinger, 1960, formes A, sections
axiales. 
Figs. 8-13 du sondage Noaillan 1, 390 et 395 m, SBZ 6-7. 8: A. moussoulensis Hottinger, 1960. Spécimen mégaloshérique décortiqué, section
axiale. 9: A. pisiformis Hottinger, 1960. Forme A, coupe axiale. 10 : A. cf. dolioliformis Schwager, 1883. Spécimen mégalosphérique incomplet,
coupe axiale. 11 et 12 : A. regularis Hottinger, 1960, formes A, tours internes, coupes axiales. 13 : A. aff. dolioliformis Schwager, 1883. Section
transverse parallèle à l'axiale.
Fig. 14 du sondage Baloze 1, 727 m, SBZ 7 : A. globosa Leymerie, 1846. Spécimen mégalosphérique incomplet, coupe axiale.

Plate 1. Lower Ypresian alveolinids from Northern Aquitaine boreholes
Figs. 1-7 from borehole Le Teich 1, 331 m.  Shallow Benthic Zone (SBZ) 5-6. 1-3: Alveolina decipiens Schwager, 1883. Subaxial sections of
megalospheric specimens. 4: A. cf. globula Hottinger, 1960. Inner whorls of megalospheric specimen, axial section. 5-7: A. avellana Hottinger,
1960. Megalospheric specimens in axial sections.
Figs. 8-13: from Noaillan 1, 390 and 395 m, SBZ 6-7. 8: A. moussoulensis Hottinger, 1960. Megalospheric, decorticated specimen, axial section.
9: A. pisiformis Hottinger, 1960. Megalospheric specimen, axial section. 10: A. cf. dolioliformis Schwager, 1883. Incomplete, megalospheric
specimen, axial section. 11 and 12: A. regularis Hottinger, 1960. Internal whorls of megalospheric specimens, axial sections. 13: A. aff.
dolioliformis Schwager, 1883. Transverse section parallel to axis, probably a megalospheric specimen.
Fig. 14 from Baloze 1, 727 m, SBZ 7: A. globosa Leymerie, 1846. Incomplete, megalospheric specimen, axial section.
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Planche 2. Alvéolines de la partie supérieure de l'Yprésien et de l'Éocène moyen

Figs. 1 et 2 du sondage Sainte-Hélène 1, 140 m, Lutétien supérieur : Alveolina elongata d'Orbigny, 1828. Spécimens mégalosphériques
incomplets, coupes axiales, vues en lumière incidente (1) et transparente (2). 
Figs. 3 et 4 du sondage Artiguillon 1, 160 et 170 m, Lutétien supérieur : A. elongata d'Orbigny, 1828. 3: Deux fragments coupés séparément en
direction axiale. Contour approximatif de la mégalosphère reconstitué. Lumière transparente. 4 : spécimen mégalosphérique décortiqué, coupe
axiale en lumière incidente.
Figs. 5 - 8 du sondage Carcans 2, 224 m, SBZ 13, Lutétien inférieur. 5 : A. cf. stipes Hottinger, 1960, spécimen mégalosphérique incomplet et
régéneré (flèche : surface de fracture recouverte de stades adultes de croissance). Coupe axiale.  À noter le diamètre réduit des logettes dans
les tours internes par comparaison à celles d' A. elongata. 6-8 : A. boscii (Defrance in Bronn, 1825), coupes axiales de specimens décortiqués.
A noter le grossissement doublé des figs. 7 et 8 par rapport a tous les autres grossissements.
Figs. 9-14 du sondage Bazas 1, 336 et 358 m, SBZ 10, Yprésien supérieur (Cuisien). 9: A. canavarii Checchia-Rispoli, 1905, forme A, coupe
axiale. 10 : A. fornasinii Checchia-Rispoli, 1905, tours internes d'une forme A, coupe axiale. 11 : A. cf. schwageri Checchia-Rispoli, 1905,
spécimen fortement décortiqué, coupe axiale. 12: A. schwageri Checchia-Rispoli, 1905 ?, coquille réduite aux tours népioniques, coupe axiale.
13 : A. sp., flosculine non identifiée, coupe axiale. A noter le centre silicifié de la coquille où les premiers tours de spire diagnostiques sont
détruits. 14 : A. cf. minuta Checchia-Rispoli, tours internes, coupe axiale. La définition de cette espèce par Checchia-Rispoli n'est pas très claire
mais des spécimens identiques sont connus de niveaux Cuisiens à Valdeforte en Italie du Nord (Hottinger 1960).

Plate 2. Late Ypresian (Cuisian) and Lutetian alveolinids from Northern Aquitaine boreholes

Figs. 1 and 2 from borehole Sainte-Hélène 1, 140 m, Upper Lutetian: Alveolina elongata d'Orbigny, 1828. Incomplete, megalospheric specimens,
axial sections, as seen in incident (1) and transparent (2) light.
Figs. 3 and 4 from Artiguillon 1, 160 and 170 m, Upper Lutetian: A. elongata d'Orbigny, 1828. 3: Two fragments separately cut in axial direction.
Approximate outline of megalosphere reconstructed. Transparent light. 4: decorticated, megalospheric specimen, axial section as seen in
incident light.
Figs. 5 - 8 from Carcans 2, 224 m, SBZ 13, Lower Lutetian. 5: A. cf. stipes Hottinger, 1960. Incomplete, regenerated megalospheric specimen,
axial section. Arrow: fracture surface overgrown by regenerating whorl of adult growth stage. Note smaller diameter of chamberlets in early
growth stages as compared to A. elongata. 6-8: A. boscii (Defrance in Bronn, 1825), axial sections of decorticated specimens. Note the doubled
enlargements for 7 and 8 with respect to all other figures. 
Figs. 9-14 from Bazas 1, 336 et 358 m, SBZ 10, Late Yprésien (Cuisian). 9: A. canavarii Checchia-Rispoli, 1905. Decorticated megalospheric
specimen, axial section. 10: A. fornasinii Checchia-Rispoli, 1905. Decorticated megalospheric specimen, axial section. 11: A. cf. schwageri
Checchia-Rispoli, 1905. Strongly abraded, megalospheric shell in axial section. 12: A. schwageri Checchia-Rispoli, 1905? Shell abraded to the
nepionic whorls around the megalosphere, axial section. 13: A. sp., an unidentified  flosculine in axial section. Note the silicified centre where
the diagnostic early whorls have been destroyed. 14: A. cf. minuta Checchia-Rispoli, 1905. Axial section of inner whorls from a megalospheric
specimen. Although Checchia's definition of this species is unclear, identical specimens are known from Cuisian levels at Valdeforte, Northern
Italy (Hottinger, 1960).
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Séquences 
de dépôt

Biscarrosse- 
Plage 1 Cabeil 1 Carraté 1 Contis 1 Le Terme 1 Lit-et-Mixe 1 Marlenx 1 Mézos 3 Mézos 101

Mimizan- 
Nord 1

Mimizan- 
Plage 1

Pontenx- 
Village 1

Saint-Girons
M. 1 Sanguinet 1Tennedou 1

SD-E 18 1242 760 lacune lacune 860? lacune 850? lacune lacune lacune 1580 1095 lacune 747 695

SD-E 17 1443 970 537 lacune 965 1467 1102? 1123 1380 1230 1740 1225 1235 1183 1044

SD-E 16 1718 1230 lacune 1818 1165 lacune 1527 lacune 1574 lacune 1777 lacune lacune 1303 lacune

SD-E 15 1890 1372 575 1855 1353 1530 1690 lacune 1657 lacune 1820? 1379 1303 1426 1205

SD-E 14 ? 1419 705 ? 1393 ? 1748 lacune ? lacune ? ? ? 1464 1257

SD-E 13 lacune lacune lacune 1930 lacune 1600 1766 1182 1706 lacune lacune 1410 lacune 1486 1306

SD-E 12 lacune 1450 lacune ? 1425 ? 1815 1226 1810 lacune lacune 1445 lacune 1507 1360

SD-E 11 lacune 1485 lacune ? 1467 ? 1905 1273 1936 lacune lacune lacune lacune 1527 1419

SD-E 10 lacune lacune lacune 2028 1502 lacune 1973 lacune lacune lacune 1873 lacune lacune lacune 1542

SD-E 9 1918 1526 lacune lacune 1548 lacune 2034 1352? 1977 lacune 1931 1478 lacune lacune lacune

SD-E 8 2032? 1610 733 lacune lacune lacune lacune lacune 2010 lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 6-7 lacune 1623 lacune lacune 1596 lacune lacune lacune 2031 lacune lacune 1500 lacune 1565? lacune

SD-E 5 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 4 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 3 lacune lacune lacune 2107 lacune lacune lacune lacune 2052? lacune lacune 1516 lacune 1624 1560?

SD-E 2b lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 2a lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 1 lacune lacune 800 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 1610

Than. SD-P 9 2059 1636 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 1263 lacune lacune lacune lacune lacune

2065 1657 813 2144 1637 1728 2089 1364 2076 1287 1955 1518 1337 1636

1686-1744 
PaléocèneCrétacé
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Tableau 2. Profondeur du toit des séquences de dépôt (en mètres) dans les sondages des bassins de Contis et de Parentis (domaine bathyal).
Pour les séquences de dépôt, voir fig. 11.

Table 2. Depth of the top of depositional sequences in the boreholes of the Contis and Parentis basins (bathyal domain, in meters). For
depositional sequences see fig. 11.

Séquences Baloze 1 Bazas 1 Courchade 1 Heulies 1 Le Bran 1Maillas 1 Noaillan 1 Sore 1 Trens

SD-E 18

entre 370 et 
385

entre 135 et
220 lacune

entre 191 
et 354 lacune

entre 230 et 
460

entre 235 
et 315

entre 376 et
430

entre 352 e
497

SD-E 17 ? ? lacune ? lacune ? ? ? ?

SD-E 16 ? ? 200 ? lacune ? ? ? ?

SD-E 15b 385 220 226 354 205 460 315 430? 497

SD-E 15a 466 lacune lacune lacune 238 lacune lacune 500 lacune

SD-E 14 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 13 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 12 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 11 lacune lacune lacune lacune 280 lacune lacune lacune lacune

SD-E 10 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 9 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 8 lacune 249? lacune 407? lacune lacune lacune lacune 531?

SD-E 7 511 lacune lacune lacune lacune lacune lacune 549 lacune

SD-E 6 619 297 lacune 470 353 516 351 624 575?

SD-E 5 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 4 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 3 lacune lacune lacune lacune lacune 550 lacune lacune lacune

SD-E 2b 720 lacune lacune lacune lacune lacune 386 710 lacune

SD-E 2a lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 1 lacune lacune lacune lacune lacune lacune 396? lacune lacune

730 366 260 494 373 560 408 424 602Crétacé
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Tableau 3. Profondeur du toit des séquences de dépôt (en mètres) dans les sondages au sud de l’anticlinal Landiras – Villagrains (domaine
néritique). En jaune : dépôts continentaux. Pour les séquences de dépôt, voir fig. 11.

Table 3. Depth of the top of depositional sequences in the boreholes located south of the Villagrains-Landiras anticline. (neritic domain, in
meters). Yellow: continental deposits. For depositional sequences see fig. 11.
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Séquences 
de dépôt Les Acacias 1 Le Teich 1 Listrac 1 Maubuisson 1

Sainte-Hélène 
1

Saint-Jean-
d'Illac 1

Saint-Martin-du- 
Bois 1

Saint-Médard-
en-Jalles 1 Saucats

SD-E 18 lacune lacune lacune lacune lacune lacune entre 45? et 83 ? lacune

SD-E 17 lacune lacune lacune lacune lacune lacune ? 208? lacune

SD-E 16 485 277 lacune 130 lacune 254? ? 230 163

SD-E 15b lacune 297 16 151 79 266 83 253 183

SD-E 15a lacune lacune lacune 175 lacune 328 101 300 203

SD-E 14 lacune lacune lacune 212 lacune 362 lacune 384 lacune

SD-E 13 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 12 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 11 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 10 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 9 515 lacune 63 224 lacune 390 125? lacune lacune

SD-E 8 lacune lacune lacune lacune lacune 445? 142? lacune lacune

SD-E 6-7 lacune lacune 93 260 lacune 470? lacune 402 lacune

SD-E 5 544? lacune 100 331 152 536 160 470 234

SD-E 4 lacune ? lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 3 lacune lacune lacune 400 263 580? 290 609 379

SD-E 2b lacune lacune lacune lacune lacune 589? lacune lacune lacune

SD-E 2a lacune 322 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 1 lacune 347 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

551 364 148 420 295 600 307 632 401Crétacé
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Tableau 5. Profondeur du toit des séquences de dépôt (en mètres) dans les sondages de la plate-forme nord-aquitaine (domaine néritique). En
jaune : dépôts continentaux. Pour les séquences de dépôt, voir fig. 11.

Table 5. Depth of the top of depositional sequences in the boreholes of the North Aquitaine platform. (neritic domain, in meters). Yellow:
continental deposits. For depositional sequences see fig. 11.

Séquences 
de dépôt Artiguillon 1 Bernon 1 Bouliac 1 Cadillac 1 Carcans 2 Caudos 1 Hourquet 1 Hourtin 1bLamarque 1

Lavergne-la-
Teste 1 Lenan 1 Le Porge 1

SD-E 18 73 lacune

entre 40 et 
106

entre 56 et 
160 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 307

SD-E 17 120 lacune ? ? lacune lacune lacune 176 lacune lacune lacune 315

SD-E 16 129 463 ? ? 128 271 322 203 lacune lacune 291 332

SD-E 15b 139 500 106 160 150 lacune 368 lacune lacune 397 305 352

SD-E 15a 157 600 181 180 170 lacune 431 233 lacune 417 325 386

SD-E 14 lacune lacune 203 lacune 200 lacune 464 275 lacune 424 lacune 454

SD-E 13 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 12 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 11 lacune 680? lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 10 lacune ? lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune

SD-E 9 170? lacune lacune lacune 211 lacune lacune 370 71 455? lacune lacune

SD-E 8 202 lacune lacune lacune 235 lacune lacune 393 lacune lacune lacune lacune

SD-E 6-7 234 lacune 270 lacune 280 lacune 508 412 102 lacune 361 lacune

SD-E 5 276 lacune 300? 206 306 lacune 545 470 140 lacune 415 567

SD-E 4 lacune lacune 367 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 467 667

SD-E 3 lacune lacune lacune lacune 371 lacune 599 562 167 lacune 490 748

SD-E 2b lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 580 lacune lacune lacune lacune

SD-E 2a lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 768

SD-E 1 lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune lacune 506 ?

371 772 404 318 396 300 615 591 181 476? 542 798Crétacé
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Tableau 4. Profondeur du toit des séquences de dépôt (en mètres) dans les sondages de la plate-forme nord-aquitaine (domaine néritique). En
jaune : dépôts continentaux. Pour les séquences de dépôt, voir fig. 11.

Table 4. Depth of the top of depositional sequences in the boreholes of the North Aquitaine platform. (neritic domain, in meters). Yellow:
continental deposits. For depositional sequences see fig. 11.
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Biozones (Berggren et al., 1995)
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Sous-ordre : TEXTULARIINA

Bathysiphon cf. taurinensis SACCO, 1893

Psammosiphonella cylindrica (GLAESSNER, 1937)

Silicobathysiphon longoloculus MYATLYUK, 1970

S. sp.

Rhabdammina eocenica CUSHMAN et HANNA, 1927

Rhizammina cf. indivisa BRADY, 1884

Psammosphaera sp.

Placentammina placenta (GRZYBOWSKI, 1898)

Hyperammina sp.

Ammodiscus cretaceus (REUSS, 1845)

A. glabratus CUSHMAN et JARVIS, 1928

A. peruvianus BERRY, 1928

Arenoturrispirillina sp.

Glomospira grzybowskii JURKIEWITZ, 1960

Glomospirella serpens (GRZYBOWSKI, 1898) R?

Repmanina charoides (JONES et PARKER, 1860)

Rzehakina fissistomata (GRZYBOWSKI, 1901)

Reophax duplex GRZYBOWSKI, 1896

R. elongatus GRZYBOWSKI, 1898

R. nodulosus BRADY, 1884

R. pilulifera BRADY, 1884

R. pseudoscalaria SAMUEL, 1977

R. sp. SZTRAKOS, 1996

Scherochorella sp. 1 SZTRAKOS, 1993

S. sp. 2 SZTRAKOS, 1993

Hormosina ovuloides (GRZYBOWSKI, 1901)

Haplophragmoides burrowsi HAYNES, 1958

H. canariensiformis SZTRAKOS, 1979

H. latidorsatum (BORNEMANN, 1855)

H. tumidus (HALKYARD, 1919)

H. walteri (GRZYBOWSKI, 1898)

Recurvoidella lamella (GRZYBOWSKI, 1898)

? Lituotuba vermetiformis (GRZYBOWSKI, 1898)

Trochamminoides altiformis CUSHMAN et RENZ, 1946

T. grzybowskii KAMINSKI et GEROCH, 1992

T. sp. 1 SZTRAKOS, 2000

Ammobaculites agglutinans (d'ORBIGNY, 1846)

Ammomarginulina cf. hockleyensis (CUSHMAN et APPLIN, 1926)

A. sp. 1. SZTRAKOS, 2000

A. sp. 2. SZTRAKOS, 2000

Triplasia loeblichi HAGN, 1953

Ammosphaeroidina sp. SZTRAKOS, 1996

Recurvoides nucleolus  (GRZYBOWSKI, 1898)

R. sp. 2 KUHNT et KAMINSKI, 1993

Biarritzina carpenteriaeformis (HALKYARD, 1919)

Haddonia intermedia (HALKYARD, 1919)

Reticulophragmium cf. acutidorsatum (HANTKEN, 1868) ?

R. amplectens (GRZYBOWSI, 1896)

R. intermedium (MYATLYUK,1970)

R. cf. rotundidorsatum (HANTKEN, 1875)

Sabellovoluta andraei (LIEBUS, 1911)

Spiroplectammina dentata (ALTH, 1850)

Spiroplectammina spectabilis (GRZYBOWSKI, 1898)

S. subhaeringensis (GRZYBOWSKI, 1896)

S. liebusi SZTRAKOS, 2000

Vulvulina flabelliformsis (GÜMBEL, 1870)

V. haeringensis (GÜMBEL, 1870)

Pavonitina biarritzensis SZTRAKOS, 1987

Trochammina quadriloba (GRZYBOWSKI, 1896)

Gerochammina cf. conversa (GRZYBOWSKI, 1901)

Plectina dalmatina (SCHUBERT, 1911)

Tritaxia subparisiensis  (GRZYBOWSKI, 1896)

T. midwayensis CUSHMAN, 1936
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Tableau 6. Répartition des petits foraminifères dans l’Eocène du Bassin d’Aquitaine. R ? – remaniement probable.

Table 6. Distribution of small foraminifers in the Eocene of the Aquitaine Basin. R ?– probably reworked specimens.
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